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CANDIDAT KliPÜBUCAIN

M .  V A U T R A I N
Priiident du corueil municipal de Pari$ 

conseil général de la Scinei

UNION PARISIENNE DE LA FRESSE
Hier soir A la presque unanimUó la réu- 

nion des menibres do VUnion parisienne 
de la presse a adopté Tordre du jou r  su i- 
v a n t :

La majorité des membres de VUnion parí- 
sienne de la presse a declaró que la candida- 
ture de M. Vaulrain n’était pas de nature á 
réuntr toutes les fractions du partí de l ’ordre.

Sans renoncer á poursuivre son oeuvre 
dans l’avenir, IX'rtíon a décidé de laisser á 
chacun des journauv qui la comí»oscnt leur 
ricino liberté d'action, en vue de l'électiondu 
7 janvier prochain.

Préalablcinent, la candidature de M. 
Vautrain ‘mise aux voix avait été repoussée

Íiar les journaux dont les iioms suivent : 
SUtiivcrs, lo Monde y le Consiiiniionnely 

'inFrancCy la G azeítede Franca, l ’ í7m'on, 
le Fígaro, lo Oanlois, le Paris-Journal,' 
le Journal de París c t  lo Messager de 
París.

Ont adopté la candidature de M. Vau­
train ; la Libcríc, le Moniíeur iiníverscl, 
le Journal des Debáis, la Presse, lo Petit 
Moniteur, \u Pctiíc Presse.

S ’cst prononcce pour rabsleiilion  ; la 
Patrie.

Aucim candidat ii’ayaut été j'íi'oposé, íl 
a oté déclaró commo il est dit ci-dessus (juo 
les journaux com{)osant VUnion parisienne 
rcproiidraiont lour liberto d ’ action en vue 
de rélccLioiidu "jan v ierp roch a in .

A V I S

La deuxiéme édition du numero du
9  janvier, contcnant la nomeuelature dos 
événemeiiU qui so sont succédés depuis
10 1 5 ju ille t  1870, époque de la déclara- 
tion de guerre á la Prusse, jusqu ’au 31 
décembre 1871, cst mise en vente, á com p - 
ter de ce jou r , daiis les bureaux de Tadini- 
nistration de la Liberté, 1/éO, rué M out- 
martre.

A  partir du 1®''janvier, la Liberté pu - 
b lie , aü bas de sa quatriéme page, le pro- 
gramme de tous los spectacles de París, 
avee les noms des acteurs.

. A  la demande d ’un graud nombre de pos 
abonnés, nous publierons désormais sans 
interruption le tableau quotidien des fa il- 
lites pour le départemeflt de la Scine.

LES T É L É G R A MME S
D£ LA MUIT £T DU UATIN

Aygleterre
Londres, Janvier.

BiiHelin offidel do midi. — Le pniice de Gal­
lee a bien dormi. S. A. recouvre ses forcea et 
i* añecUon lócale s’amoiiidrít.

A t T c m i i g i i eBerlín, 3 janvier.A  l ’occasion des réceptions du nouvel an, Tem- pereur a adressd aus généraiix et anx ministres uno all>culiün dan.<í laquello it Icur a exprimé aa gratitude pour la fa^on dont íls ont, nurant la jipierrc, coiiLribué A l'heureux accomplissement Il une grande tuclie. L'em|>ereur a ajmité que dé- ftormaih les eflbrts de tous doiveut teinlre á ron- dro fécóndre l:i paix qui, eelon toiit enpoir, cstÍ>our longli;nn)s assiiníe A rAllutnagne, A Ibrtirieí es bases sur ksquellos est assi.se la grandeur ac- tueUo et A dévcloppcr toutes les ressources mo­rales et matérielle? de la nation.La Correitix)nflancc provincicUfi annonce que le lieutonant général de Slosch a recu lo titre de rhcfde rainirauté. Le general de Stoscli a été, en cneme temps, éievé au raog de ministre d'Etal de Prusso.
R o u n i a n l eBucliaresl, 3 janvier, soir.La Chambre a anopt'i, par 7.5 voix contre US, la convenlion relativo aux chemins de fer roumains, conformémentauprojeL de laniajoriié de la  com- mission, sauf quelques légéres modifications.
EupagueMadrid, Bjanvier, soir.Le gouvernenient a reijii, aujourd’hui, deux télégrammes cbiflrés de Culia. On suppose qu’ils ont trait á ia visite du navire F lo rid a  opérée par le navire ¡ilasco.L ’amiral Topete, MM. Sanla-Cruz et Martin Herrera ont déjouné nujourd'hui diez le maréchal Serrano.Li: conícil des mlnisíres s’est réuni dans l’a- prés-midi. M . Sagasta étant indisposé n’y a pas assisté.On croit que les Cortés se réuniront du 18 au ilO janvier.

{Agence Havaa.)

P A R IS , JE U D l h JA N V IE R  1872

Íde nouveau, dans toüs les arroiidissemenU 
de París, les fourneaux économ iques qu i, 
peudaiit l ’hiver dernier, ont rendu tant de 
Services á la population parisienne.
5 , Nous ne pouvons qu ’upplaudir a cette 
excellente pensée. Une feuille radioale re- 
prochait hier á Tadministration de n ’avoir 
pris encore aucune mesuro pour combatiré 
I’cfrrojable mi.scre dans laqucllo son tp lon - 
géos l^ f»aaiiie.s des-morta et détenus de la 
Gommuno. M . le préfet do laSeine fait 
ces reproches im m érités la plus éloíjuente 
réponse.

Uno dépécbe datéc d cB cr lin , 3  janvier, 
nous apporle un court résuuié de Pallocu- 
tion adresséc par Pempereur d ’AIlemague 
il ses généraux et m inistres a Toccasion 
des réceptions du jo u r  de Pan. «  Les e f-  
forts de tous, a d it  l ’em pereur, doivent 
tendré á rendre féconde la paix qu i, selon  
tout espoir, est poui* loiigtem ps assurée il 
PA llem agne.»

Ces protestations pacifiques sont, depuis 
quelques semaines, á Pordre du jou r , dans 
les régions ofiiciclles et ofñcieuses du uou- 
vel em pire. «  La perturbation de la paix 
par le fait de PAIlomagne, écrivait, il y  a 
deux jou rs , la Norddcutsche allgcmemc 
Zeitung, eai une véritalde irapossibilité. »  

So placant plus particuliérement au 
point de vue des rolatioiis de PAllemagne 
avec la Russic, la Provinzial Correspon- 
denz écrit de son cóté : a Les nations cu - 
ropéeniics peuvent s ’abandonnor sans re­
serve á la certitudeque Pécbange des senti- 
ments amicaux qu i a eu lieu réocmment 
entre les gouvernements allemands et le 
grand em pire yo is in , repose sur la Imsc 
solide d ’une communauté réclle de ten- 
dances politi(|ucs, et qu ’i l  a done une por­
tée sérieuse pour la paix durable de PEu-

tement pressentirdans sa profession defoi. 
Ce choix d ’un candidat républicain m o- 
déré va permettre ii París de corapter le 
nombre des radicaux, des conser.vateurs 
républicains et des monarchistes de diver­
ses nuaucos qu iso Irouventdans lacapitale.

Ne|lfit-cc que pour que cette oxpórience 
soit complete et rc.<tc l>icn aequíse et liors 
de cloute, uousengaaeons iiistamment les 
électeurs á nepas s ’imstcnir. A  nioin.s q u ’oii 
nc  ̂ veuillo faire du suffrage imiversel un 
vain m ot, uno iettre m ortc, il faut que 
tous les électeurs voteiit. S i Ies honnétos 
gens avaient toujours bien com pris leurs 
devoirs d ’électeurs la Comnmno ii’aurait 
peut-ctre pas existé. Com prcndroht-ils en­
fin qu il est temps d ’en finir avec la peur 
et Ies éqiiivoíiues? Le commerce de Paris 
sem eurt sou slop oid s  dcPabscnce d u g o u - 
vernement et do P AssemUée. L ’élection de 
^L Vautrain peut lu i rendre la vie et la 
prospérité. bllecteurs, propriétaires, com - 
mer^ants, industriéis, artisans de la ca- 
pitaíe, hésiterez-vous á aller voter; per- 
drez-vous cette unique occasion qu i vous 
ost ofPerte de jeter un pont entre vous et 
Versaillcs, et de rendre ainsi á I'aris, et par 
contre-coup a la Frauce, son ancieune 
splendeur?

LÉONCE DLTÍlOYAT.

l^iid surtout faire allusion a la déclarátíou ' sanl faced  son confióre irréconcillable de
ue ce dermop, quo «  1̂ , Utq)ubliquo ii’c s t  l’Académío, M. Liilré. Leurs doctrines no 
pas au-dessus du sulfrago uaiversel. »  ¡ asBurément plus opposées, plus éloi-

Cette déckratioti si nette, si catí«ori.|i,o ‘''i  r " '®
détermino r .l..e ,u >  naúunül á rccom m iu - i  •

LA JOURNÉE POLITIQUE
A u debut de la séance d ’ liier, Phonora- 

ble M. Johnston a déposé sur le burean de 
l ’Asscmbléo une proposition lendant á la 
nom ination d ’ im c comniission de quinze 
m embres, qu i serait chargée d ’exaniiner 
s ’il y  a licu  d ’apporter des modifications 
au traité de commerce de 18P)0 ct do le dé - 
noncer. M. Johnston a demandé, en outre, 
áPAssembléo de vou lo irb icn d éclarerP u r- 
gcnce de cette proj>osition.

Cet incident a fourn i au gouvcm em ent 
Poccasion d ’affirmer de nouveau qu ’ il per­
sisto dans sos convictions proteclionistes. 
M . le m inistre des linanccs a objecté k la 
proposition do M. Johnston qu ’une étude 
nouvelle de la question do la liberté com - 
merciale serait com plétem entinutile, puis- 
que la commis.siou du budget rectificatif 
de 1871 a dtíjá été saisie de cette íjuestion 
b, Poccasion de Pim pót sur Ies matiéres 
premieres, et qu ’ellc va incessammont étre 
appcléc k défendre, devant PAsscm blée, 
les conclusions de son travail, qu i tendent 
á la dénonciatíou des traités.

L ’Assomblce a repoussé Purgence sur la 
proposition de M. Johnston.

Ce sera done incidem m ent, lors de la 
discussion de Pim pót sur Ies matiéres pre­
mieres, que sera débattue la grave question 
do la liberté com m erciale. Le gouverne- 
m ent, d ’ailleurs, s’est engagé k accepter la 
discussion la plus com plete, la plus éten- 
due sur la matiére.

La discus.sion de Pimpót sur Ies rovenus 
avance toujours du méme pas, lentement, 
tres lentement. Nous renvoyons nos lec- 
teurs á notre Lettre de Versailles, pour Ies 
détails do la discussion d ’hier.

Le Journal officiel annonce que M. Ic 
préfet de la Scine vient d ’ inviter Padm i- 
nistration de Passistance publique á ouvrir

p o u r la  paix
ropc. M

Oes protestations, m algrc lour touchantc 
im anlm ité, rencontrorout beaucoiqi d ’in - 
crédiilcs. La paix d 'un  Etat est bien pré- 
caire qu audcllc  ne repose que surlacraintc 
qu ’in.spirc aux Etats rivaux la supériorité 
passagére do sa forcé. La pai.x d ’uii Etat 
est bien précairo quaiid elle n ’a point pour 
fondem eut la corifiance et la synipathie 
([ue donnent aux J l̂tats rivaux Pesprit de 
justicc do sa politique ct sa m odération 
dans le succés.

 ̂ La guerre injuste q u ’aprés la chute de 
PEm pire, PAllemagne a continuée contre 
la Frailee, et Peñroyalile rigucur dos con - 
ditions qu ’elle a mises á la paix, sont bien 
peu propres á lu i attirer cette confiauco et 
cette sym patbie.

LE CHOIX D’ÜN DÉPÜTÉ

Nous n ’avons plus á hésiter jx)ur faire 
connaítre á nos lecteurs quel est définiti- 
vem ent le candidat de notro choix pour 
les nouvelles élections de París. Ce can- 
didat est M . Vautrain, actuellement pré- 
sidentdu conseil m unicipal et du conseil 
général de la Seine. Nous ne saurions trop 
insister pour que tous les hommes qui 
vculent affermir Pordre pu blic, si ébranlé 
en Franco, infligent, par la nom ination 
d ’un républicain m odére, un écliec né- 
cessaire au partí radical.

La tactique de ce dernier cst de faire de 
la candidature de M. Vautrain une candi­
dature purement officielle dont le gouver- 
nement payerait le succés par son retour á 
Paris. Ce sont lá des manceuvres dont les 
honnétos gens se défieront. II est cortain 
que si une m ajorité imposaiite d ’électenrs 
porte á PAssemblée nationale Phonorable 
président du  conseil m un icipa l, celle-ci 
aurait m oins de dcfiance á voter le retour 
du gouvernement et le transferí de son

LA CANDIDATURE DE M. VAUTRAIN
Siécle, journal de la desunión, des 

róticenccs et de i’équivaqm*, déclarc ce 
matiii qu ’il votera pour M. Vautrain. 
«  Nous voterons pour lui avec trístesse, 
áyec résignation,m ais aussi avec fermeté », 
ajoute le Siécle. Pascal, exécuteur de.s Iiy- 
pocrites,aufaitsaIsiau passage cettepliraso' 
tortueuso', et aurait coiiclu de ces restric- 
tions mentales que ríen de j>Ius jxjrfide no 
pouvait étre écrit contre le bu l que se pro­
pose en apparence le Siécle.

h'Avcnir naíionai ct la Jíépnblique 
fran^wse y  mettent plus <Ic francliise : le 
premier de ces journaux, malgrc son aver­
sión nettement form iiléc pour le mandat 
iujpérutif, sous le.s fonrehes caudiucs du­
que! V íctor H ugo passe et ré])asscavcc tous 
sos lauriers,- au moiiidre caj)rice dos élec­
teurs de la rué d ’Arras, si; rallic á la can- 
didaturc radicalo et com m unalisle du 
graud poéte ; la licpuhlique ^vangaisc 
avait précédé l ’rii^em’r  national et placé 
depuis plusieurs jours le uom  de V íctor 
Hugo en tete de ses colonnes. Ces deux 
journaux, répétons-le, ont accom pli cette 
évolution avec une franchise d ’allurcs qu i 
Ies honore.

On ne procéde point ainsi au Sitóle, o'ü, 
malgré la porte de M. Ilavin , I’espritdu  
norm and dom ine et persiste.

«  M . Vautrain a parlé, d it le Siécle.
»  Hélas! sa profession de fo i n ’est pas de 
»  cclles que nous avions révées. Dans cette 
» malheureuse oirculaire, qu i pourtant 
»  contient des points acceptables, il y  a 
»  bien des dioses qui n'y devraient pas 
»  étre, et bien des choses sont abseiites 
» q u i  y devraient figurer. On sent que 
»  Fautour s’est plus tourné du cóté de ! ’ £/- 
«  nion parisienne que du cóté de la gau - 
»  che; qu ’il s ’est plus préoccupé d ’attirer 
n Ies peureux ou les indiíTérents que de 
»  reteñir los républicains. A  notro point 
n de vue c ’est uiie faute, et la situation de 
»  Vautrain était si sim ple, si nette, 

que nous no comprenons pas eiicoro 
»  com m ent cette faute a pu étre commise.

T out l ’article que le Sicele consacre á 
M . Vautrain est écrit dan.s ce goút. La 
clientéle du Siécle a pour mission de dé- 
brou illercetén igm o. Disons, pou rceux de 
nos lecteurs qui ne com prendraient rien á 
ce lugogriphe, qu ’en faisant allusiou aux

der la  candidature de V íctor H ugo, 
souteuue ])ur tous lea tmnisans de la Coin- 
inune.

on ces termes la candidature do 
M. Aautrain, devient un drapeaü. Autour 
do ce drapiíau so sont rangos déjii les jou r ­
naux qu i tout en considérant la K épubli- 
quG comino la m'oilleuro c f la plus logique 
des form es de gouvernement affirment que 
luK épublique n ’est pas au-dessus du suf- 
Irage uuiver.sel.

Au nombro de ces journaux, citons au 
courant de la pliime : \0i Liberté, lo Jour­
nal des Débaís, le Jcnips, VOpinion na­
tionale, le Moniteur univcrsel, le Pcíit 
Moniteur, la Cloclie, la Pciite Presse, lo 
Bien public e t ... le Siécle.

Los jouj'naux de la Képublique de droit 
d iv in , comijie la liépuhlique ^ran<}aise, 
1 Avenir naíionai, réduits á confondre leur 
canso-avec celle de la Comm une, font c lio - 
n is avec la Constitution, le Radical et au- 
tres feuilles de méme goút.

Enfin les journaux qui n ’adaiettent me­
mo pas la Réjnibliipie á titre d ’expéricncp 
loyale, qü i sp refusent a soulcnir l’ordre de 
dioses aotuel, se írouvent naturellenient 
rédu 'ts á conseiller l ’abstontion.

Lour ceux qu i, comiiie VUnion, la Oa- 
zctledo Franco, s’absticnncnt depuis qua- 
rante ans, il n ’y aura rien deeh an gé ; mais 
pour nombre de nos collégues signataires 
du pacte de Bordeaux, cette .attit'ude nou­
velle n ’est pas sans danger.

La candidature de M. Vautrain, en })ar- 
lageant rop in ion  publique ct lea journaux 
parisiens en plusieurs calégories neltc- 
meut di-linios, acquiert une im]H)rtaiice 
cxccjilioim ello a nos yeux :

Elle Hétril cnorgi(iuem< 
de la Comumne.

Elle aifirme la Républiquc, sans dccla- 
rcr cette form e de gouvcruem eiit supé- 
rieure au suflragc univcrsel.

Elle proclam e la nécessité du retour de 
rAssem blée á Paris.

I >n adnicttautquecertains électeurs puis- 
6(>nt ignorcr pour ([ui ils  vont voter, ils 
savent dés aujourd’liui que ce n ’est pas 
laut le nom  d un liomuic quo l ’aflirmation 
d ’ un principe qu ’ils vont deposer dans 
Fum e.

JüLES DB Préct.

On lit  dans le Journal des D óbats:
Nous sommes priés de déclarer que M. le 

duc d ’Aumale n ’a écrit, publié, ni fait pu- 
blier aucuno lettre signóe «  Verax. »

[•giquement Ies horreurs

LET TR ES DE V E R SA IL L E S3 janvier.
On a’atlendait aujourd’hui á une séance de 

rentrée, sans incident, sans discussion inté- 
ressante. Le public, qui apprend á se connai- 
tre_ chaqué jour en choses parlenientaires, 
traite nos dóputég comme de véritables óco- 
liers. La digestión des bonbons du jour de 
l’an lui paraissait une obligationde premiére 
nécessité, fatale, inévitable. Les tríbunes re- 
gorgeaient de provinciaux, de spectateurs qui 
viennent voir la salle du théatre de Versailles 
avec la memo solennité que les touristes an- 
glais vont voir le Pirée. A peine dans le nom ­
bre quelques exceptions connuesqui se pour- 
raient nommer.

Pendant le quart d ’heure de gráce que M. 
Grévy accorde á ses collégues, j ’étudie le par­
terre oü les groupes discutent avec anima- 
tion, et oü quelques députés tiennent une 
petite cour autour do leur )>anc. Entre tous.

s iégeá  elle dans lacapitale. V oilá  seule- «ch o se s  qui no devraient pas étre dan.s la  ̂ e t c e íu r q ii fm T p a r u "  recevoir I’ovation la
laisserjus- circulaire de M. \ autrain « ,  le Sicele en - I plus caracícriaée, c ’est Mgr Dupanloup, fai- 1 plus grande partie de ía séance,* qui ti* cLóm ent cequeM . Vautrain a voulu

semblée.
Le philosophe posiíiviste ac perd á Fantl • 

pode do gauche, dans les rangs mélés des ré- 
publlcains avancés c f  de la gauche radícale; 
son attitude est modeste, obscure. 11 semble 
s'abstraire des diccussions qui s’agítent ru- 
tonr do luí, et lit machinalcment plusieurs 
journaux. La premiére impression est colle 
d ’un dépuíó qui tromperait sans malice le 
mandat de ses électeurs, passant dan.s la lec- 
tiye des anas les Jieures prccíeu,ses qti-'il do- 
vrail cmployer á le bien remplir. La jthysio- 
nomio socrafique de M. Liüré révélo seúie le 
savant, lo pcnscur, un des caradéres philo- 
sophiques lesm icüx trempés de l’époque eí 
peut-étrodft toutes Icsépoqnes. C’esfqncl- 
que ehose comme l’idéal réalisé des philoso- 
phes du dix-huitieme siécle, qu’ils réalisérent 
eux-mómes fort peu; lam oitiéde la définition 
do l’oratcur, et étant si bien lo idr probas' 
qu’oii peut hü pardonner de n’clre pas cU- 
cendi peritas.

 ̂ A rantipode, do' droiíe, Mgr d ’Orléans 
siége avec la pomjie majostuouso d’un'évóque 
du grand siécle ; il est grave, attontif; sa tete 
est noble, caractéristique, plcine de coin- 
mandement et d e je  ne sais quello verve sar- 
oasti({ue qui se fait jour á travors sa relcmie; 
en tous [loints, leconítaire de M. Liítré, qui 
ressemble bcaucoup á un notairo de village.
Les collégues de Mgr Dupanloup roritourent 
d ’unc courtoisie re.spcctueusc, trés légitime 
et trés méritée assurément, mais qui n ’on 
contraste pas moins avec le ton général 
d ’une'assemblée parlemenfaire. Au railieu 
de la lleur du légitimisme et du cléricalisme 
il ost avant tout l homme de Dieu, le dernier 
des Pére§.

L échéance de la lotlro uFAradémIc tora- 
bait aujourd’hui. On s’en est ap^ri^u aísémenl 
dOs lü dóbut de la séance.

Le centre droit a fait concui’rence á I.i 
droile elle-móme dans un vérilablo coocours 
de füiicítalions apporlées au banede l ’évéque. 
MM. Datbie ct Lefévro i ’ontalis so sont suc­
cédés A ses coles ; la conversalion de cc der­
nier n a  pas duré moins d ’une heurc, en 
sorto que les compliments arrétés au ¡)as- 
sage semblaient s’adrcssor pour parüe á «on 
petit poi'áonnage.

Vous savez püiit-étro qu'on parlo d ’uue vi­
site faite par M. Pontalis á M. Gui/ot, dang 
laquello le député de Seine-et-Oíse aurait vl- 
voment reproché á rillusU-c acadiímícieu d'a- 
voir assuré, par son patronage, lo succés de 
la candidaluro do M. Littré. La représenta- 
tion nationale et 1 Académie sont deux corps 
d ’ongiue, de nature ct do desUnation tout á 
fait étrangéres, n’ayant et no devaut avoir 
l’un sur l’autre aucune suprémalic, aucun 
contróle. M. Guizot, á mon sens, éíaít parfai- 
fement libre d ’user, comme bon luí semblait. 
de son inlluencc sans avoir de compto d ren- 
dro aux politídens do son paya. Mais ne vous 
semble-t- il pas que M . Lefevro-Ponlaüs a cru 
pouvoir s’attribuer une part légitime de col- 
laboration dans la lettre á l’Académic, et en 
percovoir commo de juste le bénéfice t C'est 
ainsi, du moins, que tout le monde í’a inter­
preté.

Autour de M. Littré Fafíluence était líien 
moindre. La gauche fait profession de mópri- 
ser les honneurs, neoomprend qu 'ádem nes 
lionneurs ültéraires. C’est unegloiroblen plus 
grande pour elle d ’occuper le quarante-unié- 
mc fauteuil de l’Académie, oü MoHéro et 
Jean-Jaeques Rousseau se sont assis; au 
fond, c’est une gloire bien plus facile, car, u 
défaut (le l ’opinion de ses lecteurs, ropinion 
de son libraire et la sienne propro suffisent.

Quant au duc d'Aumale, présent á la séance 
ainsi q\̂ e le prince de Joinville, peu ou point 
de fóUcitations. ■ La Chaml>re estime-t-clle 
que rimmortalité académique et le (iroit de 
siéger dans son sein, c ’e.st trop en une fois í 
Pressont-ello lardivement que la (lualilé de 
prince est un privilege toujours daugoreux 
par lui-méme, avant une vertu propre com ­
me l’opium a la propriété dormitive, el qu’il 
fauk la noyer dans la loi commune et dans 
l’indiíTérence?

M. Thiers est resté a son bañe pendant la
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LE BULLETIN FINANCIER
Deux heures. — Le marchó est plus faible 

aujourd’hui : aprés la lourdc spéculation qui 
vient de s’accomj>lir dans des conditions si 
dIfíicileF, un mnuvement do recul est tout 
naturel. On parlo de quelques exécutions 
assez importantes.

ün  a été dÓ9U au sujet du taux do l’es- 
compte; on croyait que la llanque de Franco 
réiluirait á 5 (•/() i ’intéréi de ses avances au 
commerc.e ct á i ’industrie, et on s’est montré 
mécontent de cello décepíion.

Les fonds Anglais sont venus sans change- 
ment sur h ier; ¡1 y a á Londres un report do 
1 /8  sur les operations pour février.

La Rente, qui fennait hier á 56 50. a ou- 
vort á 50 35 et a lléchi á 56 ¿ÍO. Le 5 0 /0  a

Si-Lal.i n’esí pas morí, mais réñiglé á Mo- 
tili, d ’oü il imjilore sa gráce.

Romo, h janvier.
La grove des cochersest terminée.
L e  j ja p e  ti r e c u  h ie r  l e  g r a n d - d u e  ile  M e c k -  

l e m l ío u r g -S c h w e r in .
On assure que lo pape csí, décidé íi iiom- 

mer plusieurs cardinaux élrangers.
(Agcn<:c iDvas.)

D E R N I É R E  H E U R E
C'est le 5 janvier prochain quo la mallo 

des ludes commcncera son nouveau servicc 
par Calais, Mficon, Culo/., le m oqt CeiiLs et 

subi lo méme mouvement retrograde, de ■ B rindisi, en verlu des deruiers arranue- 
U1 60 á 91 35. Le 3 0 /0  fait 56 10 au com p- ments concJns enlrn 1o.>í /rrmvrmonionia 
tant, etlEm pruntO l 15.

L ’Italien ouvre á 70 85, monte á 71 20. et

il ÜBAnGES FAPIES LOAO p&piu couir
S*"

VALBURS SB N¿aOCUNT A TROI5 MOIS
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8 0/9'P6terfbonrt..

18» . / .  i  189 1/2 189 . / .  é 189 1 .2 ,.
878 1 2 * 379 ./.|I78 1/2 * 379 . / . . .
213 / .  4 216 . / .  215 . / .  1 216
212 / .  4 m  . i M k  . / .  4 213 / . . .
212 1/2 4 213 1/2 214 3 /4  4 115 1 /4 .. U  
623 . / .  4 624 ./ .< m  . / .  4 525 
WO . / .  4 529 ./.'531  . / .  4 5 0 . / . . .  5
522 . / .  4 5i3 . / .  5-¿3 . / .  * 53  ̂. . . . . I
565 / .  4 5fi0 . / .  557 1/2 » 562 1/2
5:3 . / .  * 560 . / .  558 . / .  4 561
841 . / .  4 843 , / .  344 . / .  4343

revient á 70 80. L ’Emprunt ture vaut 51 90, 
coupon détaché.

Le Mobilier varíe de 5/tl 25 á 537 50 ; la 
Sociéte genéralo de 585 á 583 75 ; le Mobilier 
espagnol de 510 á 505.

Le Nord fait 985; le Lyon de 8G5 á SCO; le 
Midi de IW5 á 633 75. Les Autrichiens lléchis- 
sent de 900 á 892 50; les Lombards de A7250 
á AG7 50.

Le marché des obligations est tres faible; 
les coupons ne sont pas en voie d ’étre rega- 
gnés de sitót, si l’oii eu juge par les tendan- 
ces du moment.

Troisheures. ^  Vif mouvement de recul 
en cl()ture.

Toutes les valeurs restent au plus bas. La 
Rente finit á 56 15; l’Emprunt á 91 20.

L. DU Bourcneuf.
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L E S T É L É G R A M M E S
DS TROIS BBORES

Algor, k jaiirier.
Uno expédition a qu itté ’Fuggui l, se dit i - 

geant vera le» Oaaigla. Les assassius des li- 
radleurs ont éló arretes.

ments conclus entre les gouvcrncniouls aii- 
g la ise t italien, pour Jéposséder Marseille 
et Lyon do la voie directe des Communica­
tions anglo-indienncs.

L ’AIleinagne avait fa it tous ses oíTorts 
pour arriver á diriger la malie de.s Indos 
par le ¡iren n er; son gouvernement a 
échouc, et les journaux allemands ne ca- 
elicnt pas le dépit qu ’ils  resseutent de cet 
cchec.

Nous apprenons a Finslant que M. Ros- 
sel pérc intento un procos k M. Julos A m i­
gues ct  au journal la Constiíuíion, i)our 
publication faite sans son autorisatlon du 
Journal de Rosscl, Oii sait que ce journal 
se Gomixi.'jo des deniiorcs }>ages écriíes par 
Ilossel pendant la huitaino qu i a précédé 
sa m orí : c ’est le résumé des impressions 
du condamné.

Les candidats, dans ledépartem ent d ’O - 
ran, s o n t : MM. Debrousse, de Saint-M aur, 
Jaequer, A lexis Lambert. Les deux 4er- 
niers, députés non validés, patronés par la 
parti radical.

Dans les Ardennes le succés d ’un répu 
blicain paraít assuré.

Les chances de M. Leijglet augmeutent 
dans le Pas-de-Calais.

M gr Farclievéque de Paris vient d ’adres- 
sor au.x curós de son diocé.se une lettre re- 

 ̂hilivc aux devoirs de lacharité  cuvers les 
pauvres. M gr G uibert les invite a rappe-

1er aux per^onnes charitablcs qu ’ il y  abicn 
des iuforíunes ü .soulager á Paris, ct a 
faire des ([uétes fréquentes. Cette lettre 
pourra, d it en term inant Farcheveqnc, 
etre lúe et commentée en chairo par MM 
les curés.

On nous écrit de Versaillcs :
M. Scboolchei’ a reproduit liicr á In 

Cham bre une prü]>osition sur la peine de 
morf, qu 'il avait présentée ñ rAssembl.íe 
législativo le 21 Icvrier 1851, et qiü  ii’a- 
vait pas aljouti.

La proposition de M. Savalier-Laroche 
sur lem ém e oLjot avait«*(é rcjclée au scru- 
tiii public, le 8 décembre 18/»9, par MX1 
voix  contre l83.

Les bureaux se réuiiis.scnt anjourcFlmi 
p u lir  élire la comniission chargée d ’exami- 
ncr le proji.t do M. Jales S im ón, rclaü f ¿ 
rinstruclíon  priuiairc.

La m ajorité }>araít hosl i le aux idéos gou- 
vcrnementalos, et on peut assirrer dos á 
présent qn ’elles roncontreront une forte 
opposition , manifestée par le choix dos 
membres de la com m ission et Féloctiou du 
bureau.

M. de Gram ont a été de nouvoau eu- 
teudu ce matiii par la comm ission du 
h septembre. Son attitudo dédaigneuso et 
guindéc a indisposé les membres de la 
comniission.

La faiiieuse déclaratioii do Fancien m i­
nistre au Corps législaf if, l«(» ju ílle t 1870, 
se term inant par ces mots : «  S ’ il eu était 
autrement, fort de votre appui, niessieurs, 
et de celui de la nation, nous saurions 
rem plir notre devoir sans liésitation et 
sans faiblesse » ,  a été Fobjet de longs com - 
mentairc.s.

On a fait ob.server au m inistre qu ’ il 
avait stylé la m ajorité et fait étouffer par 
ello toutes Ie.« réclam ations. On a rappnlé 
leaprotPstationsdeM M  G arnier-I'agés, P i­
caril, Cnhnieux, Glais-V¡zoin,BarllK 'dem y 
S ain t-llila ire, Arago. M. Lefévre-Pontalis 
a reproché au duc de G ram ont d ’ avoir 

Franco malgré ello dans une 
guerre fatale, par cette dcclaraliou im pru­
dente ({u¡, au mépris des lois djj*lum;i(¡- 
quea était uii ultimátum. M. de Gram ont 
a tout rejeté sur M. Benedetti.

Ayuntamiento de Madrid
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consacrée presque exclusivement á fixer l’or- 
dre de la discusaion Ünanciére.

L ’honorable M. Jolmston a d’abord pi*oposé 
la nomination d ’une commission de q u i^ e  
membres qui serait chargée d'examíner, s’H y 
a ou non lieu de dénoncer le traité de com - 
merce. Ce projet voulaít maniíestement en- 
lever au gouvernement la direction de (;ette 
tractailon inlemationale et le choix du mo- 
ment oü  elle devra étre Éaite. Mais j ’avoue ne 
pas bien saisir la portée d’une telle précau- 
tion. La dénonciation n ’est en elle-méme 
qu’une puré formalitó; l ’imyjortant est de la 
fairo immédiatement, sana délai, puisqu’elle 
ne peut ayoir d ’effet qu ’une année aprés 
qu’elle a étó formulóe. La Chambre reste inai- 
tressede modiüer les convenlíons origínaires 
comme bon luí semblera, et de les remettre 
en vigueur. si elle le croit plus profitable. La 
dénonciation n ’a d’autre but que d ouvrir 
cette possibilité. Discuter son opportunitó ne
fiarait done que d’un intéret secondaírej on 
e fera toute la compétence et avec une 

préparation suffisantes au com-s de la discus- 
íion  sur les matiéres premieres. La Chambre 
en a jugó ainsi, en repoussant la proposition 
de M. Jobnston.

L ’bonorable M. Schcelcher dépose inopiné- 
ment un projeí de lol tendant a 1 abolition de 
la peine oe mort. L’abolitionniste de l’escla- 
vage, qui cultive d’ailleurs une spéclalité fort 
louable, provoque un vif mouvement de sur- 
prise dans le centre droit et á la droite. On 
songe involontairement á cette traínée de 
aang qui couvre notre pays depuis Sarrebruck 
et I^ischofTen.

L ’Assemblée passe a la discussion des 
amendements proposós á la suite de Timpót 
general sur lo revenu. La commission fait 
valoir le jugement préjudiciel par lequel la 
Chainbre a condamhó d ’avance sous toutes 
les formes. Les amendements de MM. Flot- 
tard et iJanzé, qui n’en sont qu’uae repro- 
duction déguisée, sont rejetés; celui de M. 
Raudot renvoyé á la commission.

A pr^  un débat confus et animé, oh les par- 
tisans de l’ impót sur le revenu táchent de lui 
ménager une rentrée en scene en faisant re- 
jeter les divers articles du projet gouveme- 
mental et de la commission qui traitent des 
contribution mobiliéres; aprés la discussion 
sur les matiéres premieres, on passe, malgré 
leur opposition, a la discussion de l’art. \h.

Je vous renvoie au long et compétent dis- 
cours de M. Max Richard, qui est veau dé- 
fendre, au nom de la commission, la justice 
et la nécessité des impositions mobiliéres 
compriaos dans les diverses oatégoi'Ies des ' 
amendements á l ’article Ih. Ildém ontrequ’il 
n ’y  a lá, en réalité, qu’une taxe de la valeur 
locative, qu’on peut assimiler, dans toutes les 
espéces, aux concessions d ’utilité publique 
faites par l ’Etat aux chemins de fer.

M. de Soubeyran s’efiforce, á son tour, de 
prouver que, dans Tintéret méme de la pro- 
prióté fonciére, il faut la grever, á l’exclusion 
de la fortune mobiliére. La géne du capital, 
c ’est la géne du préteur qui cesse de foum ir 
aux exploitations agricoles les ólóments né- 
cessaires. Ce sont, comme;vous le voyez, des 
raisonnements qui peuvent aller fort loin et 
qui ont tout l’a ird ’un sophisme.

M. Duvergier deHauranne en a sans doute 
jugó  ainsi; car il est venu remettre la discus­
sion dans la voie logique, par un discours 
clair, net, pratique, qui aurait eu plus de 
succés s'il n ’avait laissé percer des próten- 
tions pédagogiques que ne semble pas encore 
autoriser sa jeunesse. «  On revient en ce mo- 
ment, dit>il, sur une discussion épuisée, celle 
de rim pót sur le revenu; on oublíe que ce 
n ’est ni un systéme, ni un ensemble d ’impo- 
sitions, mais bien le seul article lA du projet 
du gouvernement dont il s ’agit d ’adopter ou 
de rejeter la dIsposUion. »

Aprés un bref discours de M. Raudot qui 
se prononce éneraiquement pour le projet de 
la commission, Pouyer-Quertier, tout en 
réitérant les objections faites pai' le gouver­
nement au principe de l ’impót sur le revenu, 
demande et obtient le renvoi á la commission 
des articles 8-13 du projet, parce qu’ il espéi*© 
aboutir á une conciliation.

á titre d ’anciennetó, aprés vingt-cinq ans ac- 
oomplis de Service eífectif:

Sur leur demande, les officiers et assimilós 
en activité de service;

D'ofñce, les ofñclers et assimilós en non 
activité, pour intirmités traiporaires, ou par 
mesure de discipline.

Art. 2. — lis auront droit, dans l’un et 
l'autre cas, et quelle que soit leur ancienneté 
de grade, au mínimum de la pensión de ce 
grade, augmenté, pour chaqué oampagne, 
d ’un vingtiéme de la différence du minímum 
au máximum.

Art. 3. — Par exception ¿  l’article \h de 
la loi du 19 mai l83Jt, les ofñclers et assimi- 
lés, mis en retraite en verlu de la présente 
loi, pourront rester, sur leur demande, á la 
dispositíon du ministre de la g u e iT e ,  pour 
étre, s’ il y  a lieu, employés avec leur grade 
dans les réserves, suivant les conditions qui 
seront déterminées par les lois d ’organlsation 
de l’armée.

N o u v e l l e s  d e  V e r s á t i le s

Mercredi » janvier.
La commission d ’enquéte sur les che­

m ins de fer a entendu aiijourd’hui la lee- 
ture du rapport. M. Pouyer-Q uertier l ’a 
vivem ent critiqué et a demande q u ’il soit 
plus com plot avant son appar ilion  en 
séance.

Plusieurs députés, entre autres M . Lefé- 
vre-Portalis, sont allés trouver h ier M. 
G uizot e tlu i ont exposé combien ils avaient 
été étonnés de le voir patronor la candida- 
ture de M. Littré, dont il avait assuré le 
succés, puisqu ’il dispose a r institu t de la 
m oitié au moius des votes. M. ü iiiz o ta  
re^u assez séchement ces mes.sieurs. II ii’a 
voulu donner d ’autre explication que celle- 
ci : «  J ’ai voulu respectev par ce choix  une 
des choses que j ’a i toujours le p lu s lio n o - 
rées : la liberté de conscieuoe. »  II n ’a pas 
démenti le bruit qui s’est accrédité : á sa- 
vo ir  qu ’il avait défenclu M. Littré pour 
faire passer M. Rousset, le précepteur de 
son fíls.

Dem ain jeu d i se réunissent les coram is- 
sions de recours en griice, de la com pta- 
b i l it é , des annonces judiciaires et- de 
Tarmée.

O n s ’atteiid á une discussion presque 
aussi étendue sur la question des douaiies 
que sur celle du revenu. M . de Lasteyrie, 
le rapporteur, se préparc-a une lutte qui 
menace d ’éti'C trés-vive.

REVUE DES JOURNAUX
Le Courrier de France fait une réponse 

indignée i  un article de VUnion oü il a lu 
avec stupéfaction les lignes suivantes:

Décomposcr lentement la société, assez lente- 
ment pour jouir longtemps encore du poúvoir 
qii'il détient, telle ost l'ccuvre á laquelle M. 
Thiers consacre sessoins et son talent.

La soule difiéruiice qui existe entre les radi- 
caux et le gouvernement, c’est que chez les ims 
on vend le pétrole en gros, tandis que M. Thiers 
veut le débiter en détail. Entre la brúlure rapide 
et la grillado ¿  petit feu, nous nous déclarons 
parfaitement décidés ¿  ne pas opter.

De pareilles violences de langage ne peu­
vent s’expUquer que par le dépií que ressen- 
tent les légitimisies de ne pouvoir renverser 
M. Thiers, qu’ils considérent comme l’un des 
principaux obstacles qui ont empéché le comte 
de Chambord de monter sur le troné.

Pourtant, dit M. Frary, celui qui, sans étre ré- 
publieain, serait anime du seul amour de son 
pays, sauraitgré á M. Thiers d'avoír ¿téun obsta- 
ele contre la monarebie, puisqu’elle est repré- 
sentée par trois prélendants. Le Urioinpbe d’un 
partí monarchique et sa venue au pouvoir pro- 
duiraient immádiatement la coalition de tous les 
autres partís s’unissant pour le renverser. Méme 
pour les mooarchistes qui ont un peu de pitié 
pour notre malbeureuse France et que n ’aveu- 
glent pas leurs interéts particulicrs, il est bon 
qu'une reslauration, quelle qu'elle soit, aU ¿té 
rendue impossible, puisqu’elle serait le signal de 
la^uerre elvile et des coalilions de partís.

Malheureusement le partí légitiniiste ne 
nons a que trop souvent et trop manifeste- 
ment demontre que ríen ne peut rinsti uíre, 
et qu ’ii est «  aussi iucorrígíble dans ses ran- 
cunesquele partí radical l’est dans sa hainen.

L’Avenir national votera et engage ses 
amis á voter pour M. Víctor Hugo.

Selon VAvenir, deux courants se sont for­
mes dans le partí républícaín dés que, sur de 
la victoire, ü n ’a plus sentí la nécessité de 
concentrer tous ses efforts. L ’un de ces cou­
rants, plus rápido, tenant moins compte des 
obstacles, est représentó par M. Víctor Ilugo; 
l’autre, plus modéré, plus lenl, tournant les 
obstacles au lieu do les franchír, est repré- 
senté par M. Vautrain.

VAvenir n’hésite pas et se jette dans le 
premier. h ’Avenir est irréconciliable avec 
toute autre république que la rópublique ré- 
volutionnaire; il ne peut pardonner á M. 
Vautrain de s’étre fait l ’apótre d'une répu­
blique á laquelle puissent se ralHer les con- 
servateurs, les hommes d ’ordre.

M. Vautrain n ’a publié que ce matin sa circo- 
laire aux élccteurs- Cette círculaire, nous avons 
le regret de le constatar, manque do netteté. Elle 
est l'ceuvre d’un bomme qui, tout en se déclarant 
républicain, a voulu ne pas mettre les monar- 
chistes dans rimpossibililé de voter pour lui. 
Cette habileté eslprécisément le contraire de ce 
qu’exigeait la siluaiion. Nous n’arriveronsni á la 
paiz, ni méme ¿  un apaisement éphémére par des 
equivoques, par des malentendus, par des réti- 
cences. M. Vautrain devait laisser le parti rao- 
narchique á son désastre; il devait dire haute- 
meut aux monarcliiótes : Nc votez pas pour moi, 
car je  suis votre adversaire résolu; il leur a dit 
au contraire : V ôus pouvez, ¿  la rigueur, voter 
pour m oi, car je  suis avant tout un bomme 
d’ordíe.

Et puis M. Vautrain n 'a-í-ü pas déclaré 
qu’il ne place point la République au-dessus 
du suíFrageuniversel?

En reniant M. Vautrain, l'Avenir se range 
eníin, avec une tardive franchise, á la seule 
place qui luí convienne, dans Ies rangs de 
cette coterie jacobino que n ’ont désabusé ni 
93 ni la Commune.

Nous n’avons plus que quatre jours pour orga- 
niser la lutte contre ues adversaires qui se pré-

Earent et se concorteut Jcpuisplusieurs semaines.
o moment est venu oü si l’Union dcineurait in- 

décise, ses plus loyaux adhéronts so trouveraient 
dans la nécessité de ne plus prendre conseil que 
des intéréts du pays.

Instituée en vue d ’grganiser et réunir en 
faisceau les furces dispersées du parti con- 
servateur, VUnion ̂ arisienne de la presse, 
si elle se reconnalssaít impulssante á remplir 
son liiandat, aurait l ’imi^rieux devoir de ne 
point consumer en agitations stériles le temps 
et rinfluence de ses adhórents, mais de ren- 
dre ¿  chacun d’eux l’entiére liberté de son 
initiatíve personnelle.La Circnlaire de M. Vaatrain

L a caiididalure de M . Vautrain étant 
recommandée par la Liberté aux ólecteurs 
de París, nous croyons devoir reproduire 
la circulaire de ce dernier, déjü insérée 
dans notro numéro d ’hier :

Electeurs,
Vous otes appelés á nonimer un député á 

l ’Assemblée nationale le 7 janvier.
De votre choix peuvent dépendre le retour 

prochain de l’Assemblée á París, le rétablis- 
sement immédiat, par l’ordre moral, de la 
grandeur de la France et k l ’intérieur et á 
rélranger.

Votre représentant á l’Assemblée nationale 
doit y porter une pensée de conciliation et 
d’apaisement, non ime parole de défi. La 
voix de París, dans son calme, est toujours 
assez puissante pour etre entendue et écoutée.

On me demande aujourd’hui d ’accepter 
cette candidature.

Je n ’ai jamais reculé devant l’accomplisse- 
ment d ’un devoir: j ’accepte.

Je ne suis pas un homme nouveau pour 
París.

Ma vie est une : mes actes ont toujours ré- 
pondu á mes paroles.

Mes convictions n’ont jamais varíe.
Adjoint á la mairíe du ¡A arrondíssement, 

j ’ai, dans les fatales journées de juin 18ii8, 
défendu la République en défendant la cause 
de l’ordre et le respect des lois.

Maire, lors du coup d ’Etat du 2 décembro 
1851, j ’ai protesté contre cette violation de la 
loi, et j ’ai quitté mes fonctions et suis resté 
dans la vie privée pendant Ies vingt années 
de I’empire.

A l’époque la plus douloureuse du siége, 
j ’ai accepté les fonctions de maire du /*• ar- 
rundissement qui m ’étaieut déférées par le 
suffrage de mes concitoyens.

Elu membre du conseil municipal de París 
par ceux au mílleu desquels j ’ai passé ma vie, 
j ’ai été porté p a r la  double élection de mes 
coUégues A la présidcnce du conseil munici­
pal et á celle du conseil général; j ’ai aidé á 
prouver que c ’était en restant dans les limites 
de leurs attribuíions que ces conseils pou- 
vaíent rendre les Services qu’on était en droit 
d’attendre d ’eux.

Tous mes votes ont été inspiréa par le sen- 
timent de la liberté. J’ai voté rinsinictíon 
gratuits et obligatoire pour éleverplus haut 
ríntelligence du peuple.

Sur la question lalque, j ’ai voté pour la li­
berté de chaqué commune de choislr son in- 
stituteur. La liberté dans l’éducatlon est le 
corollaire de la liberté de conscience.

Electeurs,
Sans mettre la République au-dessus du 

suífrage universel et plein de respect pour la 
volonté nationale, je  pense, comme en 1851, 
que Ies institutions lépubllcaines peuvent 
seules aujourd’hui tlrer le pays de la difficilo 
situation oü 11 se trouve.

Je ílétris énergíquement la Commune et 
ses horreurs, et je  considere que la compéti- 

! tion des partís aménerait de nouveaux mal- 
heurs.

1 Souienons le gouvernement du président 
¡ de la République et encourageons par notre 
I concours une politique fondee sur la modé- 
I ration et le désir de délivrer le plus prompte- 

ment possible le sol de la patrie de la domina- 
tion de i’étranger.

Ce qu’il faut aujourd’hui, c ’est fonder le 
parti de la France.

V a u tr a in ,
Présidiiit da conseil général de la 

Seinc et da conseil municipal de 
París.

París, le I®*" janvier lb72.

caractéríser la candidature de M. g i^ n a r d , 
c ’est le patronage du joum al légitimisie l’ f/r 
nion (ranc-comtoise.

Gard (1 député). —  Candidat républicain : 
M. Louis Laget, ancien préfetduA septembre, 
président du conseil général, déjá élu député 
au scrutin du 2 juillet 1871, mais dont l’elec- 
tion fui annulée par suite de I’insuffisance de 
rintervalle écoulé entre la cessatioii de ses 
fonctions préfectorales et son élection.

Candidat monarchiste : M. Paul Benolst- 
d ’Azy, fils du vice-président de l’Assemblée 
nationale.

Isére (1 député). — Candidat républicain : 
M. Brillier, ancien représentant du peuple.

Aucune autre candidature, les comités 
«  conservateurs »  ou monarchistes ayant, 
pour les causes que nous indlquons plus haut, 
renoncé á la lutte et conseillé I’abstention.

Nord (2 députés). —  CandidatS républi- 
cains : MM. Joles Doregneauoourt, manufac- 
turier, maire de Roubaix, conseiller général, 
et Soins, manufacturier, conseiller municipal 
de Lílle et vice-président du conseil d ’arron- 
dissement.

Nous disions tout  ̂ l’heure que les candi- 
datures orléanistes ou légitimistes étaient re- 
jetées au fur et á mesure qu’elles se produi- 
saient. En effet, celles que nous indiquions 
hier, d’aprés la presse lócale, sont aujour­
d ’hui rempiacées par les noms de MM. Du- 
pont, avocat á Douaí, et Mergeret, conseiller 
général.

Encoré ces nouvclles candidatures sont- 
elles, comme les précédentes, de méme cou- 
leur politique, á l’état de simple proposition, 
émanaht de la seule ínitlatiVe de treñs jour- 
naux de Lillo. 11 n ’est done pas impossible 
qu’elles soient jetées par-dessus le bord, 
meóme les autres.

Pas-de-CalaÍ8 (1 député). — Candidat i-é- 
publicain: M. Lenglet, ancien préfet du dé- 
partement.

La candidature rivale est toujours celle de 
M. Levert, ex-préfet de l’em pire; mais rien 
n ’indique encore que cette candidature soít 
déñnitivement acceptée et patronnée par la 
fusión dont nous avons parlé hier. .

Basses-Pyrénées (1 député). Candidat 
républicain: M. le marquis de Noailles, trés 
appuyé, trés recommandé, et jouissant de 
Tcstime généralc.

Candidat non républicain : M. Chesnelong, 
ancien député offioiel et clérícal sous l’em- 
pire.

Savoie (1 député). — Candidat républicain: 
M. Jaequemont, ancien député au Parlement 
sarde, maire de Moutiers, conseiller général 
du département.

Aucune autre candidature, de quelque 
nuance que ce soit, jusqu’á présent.

Sonwíe (1 député). — Candidat républi­
cain : M. Jules BamI, ancien professeur de 
rUniversité, démissionnaire pour refus de 
serment aprés le 2 décembre 1851.

Candidat bonapartiste : M. Sénéca, ancien 
conseiller á la cour de cassation, ex-député 
officiel sous l’Empire.

IJaute-Vienne (láépaijé}. — Candidat ra­
dical : M. Alfred Talandicr, ancien proscrít 
du 2 décembre, ancien rédacleur d© Bé­
fense républicaine, supprimée en vertu do 
l'état de siége.

Candidat de couleur politique indétermi- 
née, mais en tout cas opposé au principo ré ­
publicain : M. Gédéonde Charreyroa, prorlio 
parent du député de ce nom, dont le décés a 
motivó la convocation dos électeurs de la 
Hante-Vienne, pour le 7 janvier.

Nous croyons devoir meníionner encoré la 
candidature de M. Ninard, avocat á Ltmoges 
et conseiller général du départemen(, candi­
dature qui avait été acceptée par les comités 
républicains, avant qu’il ne fut question, 
croyons-nous, de celle de M. Talandier.

Nous ígnorons, quant á présent, si M. Ni- 
nard s’est désisté en faveur de M. Talandier, 
ce dernier étant déñnitivement porté par les 
républicains radicaux.

Var{\. député). — Aucune nauvclle déñni- 
tive et certaine de ce département.

Le congrés départcmental républicain du 
Luc, apres avoir adopté la candidature deM. 
PaulCotle, ancien préfet, se serait ravisé, pa- 
rait-ií, en faveur de M. Freycinet, dont nous 
avons parlé hier. Mais ríen n’est encore ar­
reté, que nous sachions. á l’égard de Tun ou 
de l’auti'e.

dispositíons du livre III du Code de commerce,ne 
recevrontla qualibcaLionde faillite et n’entrttioe- 
ront les incapacites aitacbe'es a la qualité de 
failii que dans le cas oü le tribunal de commerce 
refuserait d’Jiomologuer le concordat, ou en l'bo- 
mologuant, ne déclarerait pas le débiteur aifran- 
chi de cette qualification.

II ne suffit done pas d ’avoir déposé gon hi­
lan duraut la période iodiquée par la loi pour 
échapper aux ̂ uaUfications et aux conséquen- 
ces de la failhte. Cette qualification et ces 
conséquences, dont est provisoirement 
suspendu, ne di.sparaissent légalement et dé- 
fmitivement qu’aprés rhomologatíon du con­
cordat et la déclaration formelle par le tribu­
nal de commerce que lo débiteur est affran- 
chi déla  qualíñcaUon de failU.

Le commerqant qui, par suite de cessation 
de payements, a déposé son bilan et qui perd 
le droit d ’administrer ses bíens, conserve-t-íl 
le libre exercice de ces droila civils et politi- 
ques tant que le tribunal de commerce n ’a

fias, par son homologation, consacré l’état de 
iquidatíon judiciaire? M. Mottu penseque 

tef est, en enet, son droit. SoíL Mais il u en 
reste pas moins que c'est le ti'ibunal de com - 
inerce seul qui, aprés examen des causes et 
des circonstances de la cessation de paye­
ments, peut affranchir le coiamer^ant qui a 
cessé ses payements de la qualilication de 
failii.

LE CANAL DE SUEZ

La circulaire suivaiite, adressée par M. 
de Lesseps aux correspouJauts de la Com - 
pagnie du canal de Suez, doiine des expU- 
cations devenues nécessaires, sur les bruits 
répandus depuis quelque temps au sujet 
de cette entreprise :

París, le 22 de'cembre 1871.
Monsleur,

La question du rachat du canal de Suez a 
fait l’objet, depuis quelque temps, de de­
mandes de renseígnemexits qui m ’ont été 
adressées par des actionnaires et parplusieurs 
de vos collógues.

II m ’est tres facilode répondre a oes de­
mandes, en vous communíquantune note re­
miso au ministre des aíTaires étrangeres d 'i- 
talie, le 7 novembre dernier ;

Voici cette note :
' J’avai* parliculiorMnent eiivoyé au khédive 
d’Egyplo un prujel do noto au sujet de la ques­
tion da rachat du cau&l de Suez, mise en avant 
dans une séance du parlement ítalicii.

La Compagnie universclle conccssionnaire ne 
provoque point ce rachat, mais elle est disposée, 
dans 1 inLccct du commerce général ct de ses ac­
tionnaires, á examiaer les propositions qui lui se- 
raient faites par les puissances inléressiées, dans 
le cas oü CCS puissances établlraient entre ellos 
un accord pour lequel lo gouvernément ¡talien 
s'est montré disposé á prendre l initiative.

Le khédive d'Egyptc, tout en regardant une so- 
lulion comme fo n  difücilo 4 obtemr, et sans tou- 
tefois se prononcer d’une maniére absolue, m’a 
répondu qu’ il y avait lieu de comniencer par s’ a- 
dresser au grand-vizir.

llapparlient maintenant au gouvernement ¡(a- 
lien de juger la suite qu’il lui conviendra de dou- 
ncr 4 ses preiniéres ouvertures.FERD. L>E LESSEPS.

On volt, j)ar ce document, que la Compa- 
gnie ne fait de proposition á personne. Quand 
á des oífres, si plus tard elles lui sont faites 

I par les puissances qui se soraient mises d'ac- 
¡ cord, elles seront soumises en asseinblce gé- 
, nérale, aux actionnaires, inaitrca exclusifs 
! de leur propriclé, dont rimmense valeur 
augmente (ous l̂ .s jours.

Vcuitl'-z .Tgréei-, monsieur, l’assurance de 
maconsidération la plus distínguée.

L- président dircclear,
FEKD. DH LESSEPS.

Le conseil municipal de Nancy, dam sa 
séance du 25 décembre 1871, a supprimé, á 
la majorité de líi voix contre 18, la subven- 
tion que les fi-éres ignoraniins recevaient de 
la ville depuis 1852.

La Compagnic des agcnls de change prés 
la Bourse de París vient de faire remettre á 
M. le préfet de la í^ine la somme de 2k,000 
frantís, destinée á étre réfnrtie entre le* 
vingt arrondissements de Parí?.

Le rapport de M. de Bastard sur le 
nouveau projet de lo i relatif á Favance- 
ment dans l ’armée approuve pleinement 
l ’ idée du ministre de la guerre. Cette idee 
selon lu i, fa it pleinem ent face aux uéces- 
sités du moment. La com m ission, d ’aceord 
avec le m inistre, applique provisoirement 
l'avancement sur toute Farmée, a la cava- 
lerie com m e a Finfanterie.

Le rapport de M. le général Loysel sur 
le projet de loi re latif ü la mise a la re- 
iraite des ofñciers ayant vingt-cin([ ans de 
Service, approuve pleinement cc projotqiii 
réalise provisoirem ent au point de vue 
m ilitaire des avantages sérieux. Pour faire 
disparaitre toute equivoque lacoinm ission, 
d accord avec le ministre, a fait quelques 
additions inscrites au dispositif suivant.

Art. 1*L —  Provisoirement et par déroca- 
hon á 1 article 1®>̂ de la loi du 11 avril 1831, 
pourront eü-e admis á la pemion de reU-aite,

La question si carrém ent résolue par VAve­
nir national avait été déjá fort nettem ont 
posee par la Constitution, et, dés hier soir, 
le  Frangais représentait aux conservateurs 
quels devoirs leur im pose l’attitudQ des radi- 
caux.

Ce n’es lp a sá te l ou tel groupe du parli con- 
servateur que la guerre est déolarée, c est contre 
toute politique conservatrice et libérale rtue les 
radicaux élevent la candidatura de >f. Víctor 
Hugo. La conclusión est que les hommes d’ordre 
doivent, pour teñir téte au.x eiitreprises du parti 
rérolutionnaire, s’associer sous le dr.apeau des 
principes exclusivement conservateurs. Le nom 
du candidat pour lequel on votera importe peu. 
Le meilleur sera le moins mauvais, et le moins 
mauvais sera celui qui aura le plus de CbaU'ccS 
de réunir la majorilé. Ce ne sera pas pouf M. 
Vautrain ou pour tout autre candidat qu'il y aura 
devoir de voter dimauche, ce sera contre M. Víc­
tor H u g o ..* ............................................................

Quand le partí radical, encore tout cbai-gé des 
souvenirs de la Commune, s'aviso de déclarer la 
guerre a l’Assemblc'o et de prendre pour candi­
dat le protecteur des hommes du 18 mars, le 

. sentiment de tous les gens de bon sens et de 
bonne foi est, avant tout, de repousser une pa- 
reilleagression. Leur premier mot est de déclarer 
qu'iis ne veul ntpas que leur vote serve á M. 
Víctor Hugo. C'e»t ce pi'emier sentiment qui est 
le bon, c ’est ce premier mot qui est le mot juste.

A  l ’un ion  des révülutionnaii*es irréconcilia - 
bles, il faut que les m onarchistes libéraux et 
les républicains conservateurs opposent, pour 
la com m une défense, toutes leurs forces en 
faisceau ; il faut qu 'en  face d u  scru tin  ils ou - 
blient toutes les nuances quí les divísent pour 
ne se souvenir qu e  de celle oü  ils se con fon - 
dent tous : l'am our de l ’ordre et de la vraíe 
liberté.

Le Monitmr universel adresse un  fort sage 
conseil aux journa iix  qui com posent VUnion 
pavisienne de la presse.

I! I.mt, ;i tnut príx, que les hommes d ’oiNlre 
maniffstrnt autrement que d’une fa^on iiégative 

: leur ;^ver^ion pour le prograinmo de la ruc JJréa. 
j\ o ilá  })ouri|ULii nous esilmoiiá que, si les jour- 

iiaux qtii cunipoofiil 17 nion pavisimn/' ne peu­
vent s accorder sur un nom, qui naiurellement 
ne préte pas autaul qu'une l'ste aux concessions 
luutuelles, ceux dénlre eux qui croiraient devoir 
reprendre, pour celle fois, leur liberté d ’aciion 
aíiu de na pas laisser aux rcvoliitionnalres le 

 ̂ cnamp eniien;mfiiiliLiv,f.-raitjiit l>c.'uic;-up moins 
j |;rein« «  •i'e'guism'i et d'imliscipÜnc •’ que de rs~
' Iriolisme et de sens poliiique.

CHRONIQÜE DEP6BTEKENTALE

CUHONIQUB ÉLEGTORAL8

Nous avolis publié hier une Ustei forcé- 
I ment incomp'éle encore, 8©» céndídáíS 
i diyersea .̂‘dancési aux élections complémen- 
I ’iaires départementales du 7 janvier.

Nous la reprenons aujourd'hui, en y ajou- 
lant les noms que nous n’avions pu enregis- 
trer hier, par suite du retará appoHé par 
ceríains comités dahs íeür chtíix définítif.

A colé de la liste des candidats qui repré- 
présentent l’affirination de la République,

' avec des nuances plus ou moins tranchées —
' parexemple, M. le marquisde Noailles, dans 

les Basses-Pyrénées, etM. Cballemel Lacour» 
dans les Bouches-du-Rhóne : le premier, fé-
fmblicain mtídérÓ, lo seconJ, radical, — le 
eéieurremarquera les lacunes qui suhsistent 

dans la lisie opposée. Ces lacunes tíennent 
i au défaut d ’entente des comités monarchistes 
do quelques départements, comme celui du 
Nord, oü des noms nouveaux suPgiscent cha­
qué jour, sans plus de sucres qüé ceüx rejetés 
la Veillft, bu bieü, comme dan.s le départe- 
ment de l’Isére, á l’ impossibllUé oü se sont 
trouvés les comités de trouver un Champion 
qui consenlit á accepter la lulle contre lo 
candidat républicaia.

Voici done la liste des candidatures déflni- 
tivement posées et acceptées á la date do ce 
jour {

Ardennes {I député á élire). — Candidat 
radical : M. Léon Roberl, anden représentant 
du peuple, maire de Vancqi

M. LéonRobería pour concUrrentM. Dou- 
ly , maire de Juniville, membre du conseil 
général, et qui, dans sa circulaire promet son 
concours á la République et au couvem e- 
ment ele M. 1’hiers.

liouches-da Phóne (2 député.s). — Candi­
dats (lu parti dit a conservateur-libéral »  :

t —

Nous croyons savolr que la saisie de I’¿ ’- 
inancipation, que nous avons annoncée liier, 
a étó motivóe par un article faisant l’apolügie 
de faits qualiñés crimes par la loi  ̂ ^porlant 
la slgnatured’Un membre de I’e i  éoihmüne 
de París.

On lit dans le Journal o fficiel:
Les derniers rapports du gouverneur gé­

néral civil de l’AIgcrie confirment Jes rensei- 
gnements publiés dans le Jour nal officiel du 
80 décembre; relAtiyOment au succés iuipor- 

i tant obtenu sur Sí Raddbur lien líam^a.
I Les tribus dissidentes, qui avalent persisté 
á suivre la fortune de ce marabout, ont otó 

I cernées et prises, ainsi que sa femme et son 
jeune Tils,

hhO mises en liberté, par ordonnance de 
non-lieu, ont étó prononcées du 25 au3I dé­
cembre inclus, ce qui en porte le total, jusqu’á 

 ̂ce jour, au chiíFre de 11,720.

! M. Villers a étó élu, le 3Í décembre^ mem- 
hre (lu conseil général du départtíriíent du 
Morbihan pour le premier cantón de Lorlent.

' L’ambassade impériale de Uussie désirant 
rcclifier un fait erroné publié par plusieurs 
journnuX, se fait un devoir de déclarer qu’il 
est absolument ínexact que le gouvernement 
deS . M. l’empereur ait manifestó l’ intenlion 

j (Failmettie des ofñciers franjeáis dans Farmée 
lusse. ■ ■

 ̂ L’ .icadémln des Sciences, dans sa séance 
du mardi 2 janvier Í872, vient do Udirliher 
M. llervc iV^angon á la p ace iaissée vacanté 
dans sa sectíoti d ’éconoinie rurale par le dé- 

 ̂ cés de AÍ. Payen.

. _ _____  _______ . On l it  dan.s la OazcAte d es TrUmnaux :
MM. R ou x-L arey, gendre de M. do Larcy, Lo nndica l rnvient en jnurd ’hui sur la dis- 
mini.stredes travaux publics. c t  L. S im onin , tlnd inn  qu ’ il éí.ablit,, (>n r.» qui rón cem e M.

Alot'u, cn iro  la faiilil-e e l la li<|ui(Liiion jiid i 
ciaire, ct nous rcjirocho encoré d 'avoír inc- 
connu retíod islin ction . Le ¡tadical insiste en 
des termes í|iii p ou rra iom ' t.ous fuiic croire 
(|U il ne i-e I eml ¡..is uu cunqile.blen exart du 
te^to^et de l.i j«ensée de la loi du  22 aoút 
18< 1.

, L article 1 de rctíc  lo i est .ainsi con^u ;
Les SíHp*’ iisiOiis on cejiR.'Uiinw .le ['aí.ínicía'' sur- 

vciiii. s .Irpiii^ Ic- I” '' ¡TiÜl, I l<:70 ;;| d.?-
c r u i 1N. I |i ir Sil11(; d nin‘ i* pror.'^íja-
tiuii, jiisqii'iiu o l in-ii-s;, i.¡.;n rjuc regios par ics

ingénicur, rédaoíour de la Libertó.
Candidals radic.aux ; M.M. Challoinel-La- 

cour, ancien p ivfet du liiióiK», sous le gou - 
vernem ent du h septem bre, et Em ile Ííou - 
chef, conseiller général des B ouches-du - 
R hóiic.

Douhs (1 député) —  Candidat rénublicaín : 
M. Gauvly.

M. G a u ly a  pour con cu rrrn t M. EsFgnard, 
dont la ]■l•olVs'jn^ partu de la R '’ pi:rili{jue en 
termes assez aiublgus. Ce qui parait le ni'Pux

NOS INFORMATIONS
VENTE DES CllEVAUX DU FIU.NCB DE 

METTBHNICII

Hier, á deux heures de raprés-raidi, par le 
ministérc de iM® Escribe, conunissaire-prí- 
seur, a eu lieuá leialdisseíiiem Chéri, ruede 
Pontliieu, la vente aux enrhére.« publiques des 
ehevaux de selle et d ’attelage ainsi que deS 
voitui’cá cppaitenant á M. le pidnce do Met- 
tcrnich. De nonibreul ani'Ueurs, des mar­
chando ct aussi rjuelques íémtues da monde 
assistaient á c ;s  cnchéres, dont voici le re- 
siillat 5

Diíax chevaux ba i-bru n , (res bien appa- 
re iílés; 6t furmant un brillant attelage :
5.000 fr.

Un deuxieme atlelage composé dé deus 
doubles-poncys ages l'un de six ans et l’autre 
desept : 2,100 fr,

tiíne jument de selle, noire : 900 fr.
(Un avait flrlíioncé sur les afñches que huit 

chevaux seraient mis eií vente; mais le com- 
missaire-priseur a fait .savoir, au derníei' mo­
ment, que Fon n'en vendrait que cinq, leí 
enchéres des trois autres étant renvoyées á 
mercredi prochain).

Un tres be lu coupé, par G cibel, aitx arm e» 
d ’A utiiclíe  í l.TtX) fr.

Uneviotorla á trois placees, av.a'nt peu serví: 
í,0H0rf.

Un landelot (calé-he á qttaíre pUcei-), par 
DtdTour l’iCiX'B : ÍLO IV.

La ven !c, non com pris les harnais, a pro- 
duit 11 OTO ff. G ’e«l un riehe Am érlcain, M. 
Brays, qui a acheté I’altelagd de fr.

LA NEUVAINB de S.UNTB OENBVIÉVE
C 'est hitíí’ q ü ’a eu lieu rouverture de la 

neuvainfl de ío iiiíc  Genevióve. On :-ait (;oelle 
foü le de picu.x pélcrixis ¡d tiic  chaqué année 
au r.ir IhéuíH-eltefoi touohanU  en la patronne 
de Taris L'expo.Mlh.’ fí diS relim ics du J;« sainle 
a eu li'.u Jans la chapíiHc du coiialcral de 
droite de l égliSe 'b ; PariiliMU. l n catafahjuo 
tout rap llon n c of onn* d r.v -vo ío , sopporíe  
ces restes préc.icux. f.n chapell^, pour ia OíT- 
conslancp, a revé'U ses plus riches ornemeTils.
15.000 ji.-nsoTMies envífoi/^ iGns la jo u r n ^  
d ’ liicr. «ont vinnirs prir**s5!«onn'í0omon<. d'» 
N:uii"t rp. ILiril. l’ a s 'v  rt AiOcuií orare
est í’ ’ ib 'i d.\ns res pélerínagrs, etioO tésí^  
cnnm¡ ;su b u r li.a in e .^  viennent a tour"de 
róU’, i*:isr ••uro on léte, rendie leurs pieux 
lioiuiu.iy*'s á la sainte. Le cure ou son iles- 
servani officiect b é n i t  unsuite. aprés les ayoir 
fait tou 'hrr á l.a rlnisso de saintr Geneviéye, 
une quanílié pro'llgieuíc do nicdailles, croix, 
cbapolet.-^ vi luigy> ue luiues ^olTos qu(j lui 
iL Óicnlouj sts ¡idé'os- , , .

Mgr Jeancíjurt, évéi|ue de Cerainc, pr5Si-

dait hier aux cérémonies religieuses qui ont 
étécélébrées. M. Fabbé Bonnefoy, vioe^oyen 
duPanthéon, offícíait, et M. Bernard, chape- 
lain de Sainle-Geneviéve, dans un éloquent 
langage, a retracé rapidement la vie de la 
sainte et rappelé toutes ses vertus.

1^ pélerinage continuera jusqu’au 11 dU 
mois (le janvier, qui est le dernier jour de la 
neuvaine. Une mease solennelle, dans laquelle 
Mgr Guibert ofñcieca, dpi,t clore cette céró- 
monie religieuse. On proménera ensuite la 
chásse de Sainte-Geneviéve á l’intérieur de 
I’église: les sulpiciens et tout le oleteé du 
Panthéon et de Notre-Dame doivent figurer k 
cette procession.

L S  U N G E  IMPERIAL

Le jeudi 11 courant, á mldi précis, sera 
vendu, au Louvre, aux enchéres publi<{ues, 
le restada la Imgerie impériale. C’eet su :^ut 
de draps en toile et de nappes damass ées que 
se compose le lot dont nous annon^ns la 
mise en vente. Les draps sont au nomore de 
80 paires environ; il y a á peu prés 170 nap­
pes, presque toutes de trés grandes dimen- 
sions. Deux douzaines de ces nappes sont 
brodées au chiffre imperial et semées d’abeil- 
les d’or. Elles servaient aux diners officiels. 
On ven ^ a  également uh assez grand nombre 
de serviettes et de tales d ’oreiller.

LES SOÜHAITS DE BONNE ANNÉE DU CÉNÉRAL 
DE UÁNTEUFFEL

C'est par erreur que plusieurs journaux ont 
annonce que le géuéual de ManteuíTel avait, 
á l'occasíondujourde l’an, adressé une lettre 
á M. Thiers pour lui préséuler ses compli- 
ments. M. de Saint-Vaüíer, rei^u parle prési- 
dent de la République, luí a dit c«ci :

«  Monsieui' le président, M. le général de 
Manteuffei m ’a piúé de vous ii'ansmettre l’ex- 
pression de sa respectueuse syuipathle, et de 
vous assurer qu’il forme les vceuilesplu# 
sincéres pour que vous meniez á bien la tache 
f»atríotique dont vous étes chargé. n

M. Thiers a répondu :
u Monsieur le comte, veuilkz remerciér. je  

vous prie, en mon nom, M. le général de 
Manteuffel, et l'assurer de toute ma considé- 
ration.»

UN PRUS.SIBN

Le sieur Ríedle, prussien d'orígine, em- 
ployó depui.s cinq mois comme comptable 
dans les bureaux de M. Reisíg, iiégociant, rué 
Martel, 3, avait été chargé avant-hier matin 
par son patrón de rccouvrer certainos créan- 
ces se montant á 30,000 fr. Kiedle revint vers 
les quatre heures, remit 20,000 fr. et dit qu'il 
conservait les 10,000 fr. de coupures qm lui 
restaient, qu'il allaít Ies changer lui-méme. 
M. Reisig qui avait cunñance en la probité de 
son commis le lats.sa libre de faire ce qu’il 
voulait: mais le soir inon ¡ndividu ne reparut 
plus. On alia voir á son logement. Le con- 
cierge, interrogé, répondít que Ríedle avait 
démenagé le matin en annon^anl qu’il re- 
toumait en Prussedans son ancienne maison 
de commerce.

UN I’KNÜU
Hier soir, en rentrant chez lui vers minuit,

10 sieur D ..., localaire de la maison oceupant 
le n® 13 de la rué Mazagran, saisit dans Fob- 
scurité un corps qui ilottait dans le vide; U 
alluma sa bougie et poussa un cri d borreur 
en reconiiaisfant le sieur Desein, cordonnier, 
son voisin. II l ’amena únmódiatement á lui, 
dépendit le malheureux, qui no donnait plus 
aucun signe de vie, ct iit immédiatement 
avertlr le commissaire de pólice du quartier 
de riaisance, M. Leclerc, qui arrlva bíentót 
sur les lieuz, et, aprés les constatatlons d 'u- 
sage, fít transporte!' le cadavre ¿  la Morgue.

UNE SUICIDE AU RASOIB

De tous les genres de suicíde? celui qui, 
sans contredít, demande de la part de celui 
qui l’exécute le courage lo plus stoique est 
le suk'tde BU rasoir. Hier, dans la matinée, 
le sieur Papillon, concierge pivssage Tain- 
ville. n® 17, informsit M. Guízwilier, com­
missaire de pólice du quartier, qu-’un loca- 
taire, le sieur Jules Collín. ágé de
vingt-cinq ¿uu, venait de mettre ñn á ses 
jours en se coupant la gorge á Faldo d'un ra­
soir. Quand M. le commissaire de pólice ar- 
riva sur les lieux, aocompagné d’un médecin,
11 trouva ce infilheureiix é í e n d i t  par Ierre, 
dans une marc de sang. Le rasoir avait forte- 
ment enlamé 1.a carotide, et la jugulaire était 
en partie coupée. II ñt iiaméJiatemenl trans- 
porter le blesíé, quí donnait encore qiiekfucs 
Siíincs de vie, k 1 li(ir.iial Sainf.-Aníoine, nd U 
fut admis salle Saint Chrislopli*', Jitn® 87.

Cet iiidividu se li'.iait. fréqneinment á des 
excéi de boissons. et Fm» suppo-e ijue c'est 
dans un moment J’exaltation jiroduit par les 
vapeurs alcooliques qu'il aura été pouasé ácet 
acte de désespoir.

UN AFFREl ,X MALIIEl R

Depuis longleinps déjá la danto v<‘ tive Mer- 
cier, denieuraat impasse Noven, dans une 
misérabl© mansarde. manquatt d'ouvrage et 
ses ressoureex étaient épuisées. Son plus 
grand chagrín de ne pouvoir sulwenir
aux bosoins de son enfant, ágé de trois ans. 
Hier matin, cette pauvre femme avait. Irouvó 
de l'ouvrage jiour un jour mi deux ; elle avait 
conlíé son enfant á la garJe d ’une voiaino, H 
ello était soi tie á .sepl houres ot deniie. Ver» 
oij/.e heures, des cri.s déchirants .s’ór-int fait 
entendre dans la chambre de la dame iMer- 
cier, les voisins sont accourus; ntjps tout 
était en ilammes dans la chambre, el, aprés 
quelques recherches, on a trouvé le niallieu- 
reux enfant, dont le corpa , était n  duit en 
charbons.

UN VOLEUR MASQl B

La nuil dcrnicro, á deux heures, un hom­
me de cinquante á cinqi.ianlt-cim{ ans, plantó 

’ au coin de la rué de Dunkerque et du bonle- 
' vari Magenta, poussait. des cris désespérés,,
' appelant au secoui's. Le? passante. ^ccourus 
idurent écouter l'histoire suivante qui leus- 
! parut tout d’abor.I invraisemblable ; notro 
' Uonirne rr» etfet, prétendait avoir été pris aui 
; collct par un malfaitour m.asqué qui s’étaii 
■ cfFoivé de lui &>uiHerles poehíjs, et lavicliinei 

n’avait dú qu’ása forcé inusculaire !»*é.s dó- 
i vcloppée de pouvoir s’arracJier de l'étreinle 
de .son voleur. Aux cris du monsieur l’homm®

I masqué s élait enfui dans la direction de l’hó- 
I pifa) Lariboissiéro. Tout le mondo se dispo- 
j p:út á partir croyant á une inystiñcatiori. 
Inrsque s u r v in t  un gardien de la palx qui.

1 mis au courant, s’écria : « l.’homme masqué, 
! nous srvmmes sur sa piste, il est signalé par- 
tout. ’• Lií voleurmas«{uó existe don celpou r- 

í rait bien otre un des meinbres de la bando 
I qui désole les environs de París.

i
SECOLUS AUX ENFANTS

If resulte d'un lapport adressé á M. Léon

CL'U* a u  .*>  ̂ i ie c « iu i> re  uíj ..w
, 1 Í.19 l a  Luoyenne de la mortalité des en-

Ayuntamiento de Madrid



LA LIBER'] E . -  VENDREDI 5 JAN VIER 1872
courrissons él«vés á París, et de 8 .03 pour 
les nourrissons éiuvés á la campagne. Le IV  
arrondissement a fourni un contingent de 
732 enfants j c ’est de beaucoup celui oü ¡1 y 
en a le plus. On a calculé que chaqué enfant, 
depuis son enlrée dans les hospices jusqu’á 
l’áge de douze aus, coute en moyenne 117fr. 
par an.

LE BETARD DES TRAINS SUR LA LIGNB 
DE VERSAILLES

Quatre trains ont été retardés de plus d’une 
hcure chacun, híer sur la ligno de Versailles, 
rive droíte. La voie élait barrée, en effet.par 
la locomotive numéro 81, dont les deux biel- 
les s’étaient brísées presque au méme m o- 
ment, par une cause absolument indépen- 
dante du mécaniclen. A six heures, une au- 
tre machine, enfin arrivce de Versailles, a 
emmené la locomotive blessée et rendu «wx 
trains leur libre circulation.

inode de locomotion, s'estréunie á l'hólel de 
ville, salle Saiiit-Jean, sous la présidence de 
M. León Say luí nieme. Les traniways, com- 
me nos lecteurs le savenf, sont déjá depuis 
lougtemps employés efficacement á Londres,

T R O U B L E S  D 'A J A C C iO

Le tribunal correctionnel d ’Ajaccío a pro- 
noncé son jugement dans raílaire des Irou- par

, chez soi la venue du nouvel an lorsqu’on n est et se résigne á rester á Versailles Elle aura , de Tanzé est r-jet^dam son premier artirde; les 
j pas entouré do sa lamiile est une situation compris que puísqu'on ne levait pas Tétat de autres anieles soir.t retires, 
qui n a ríen d'agréable. siége á Paris, il n’était guére convenable de I R a u d o t  a propoíé un amendement «ui

Nous doutons fort que la mesure adoptée s ’v transporter. í consiste á frapper d’un dro'' ’

á liruxeiles, et dans un graad nombre de v il - , bles d ’Ajaccio, au nioment des élecüontj des 
les de 1 Allemagne. Les tramways ne sont au- conseils généraux :

que la mesure adoptt 
municipe ait eu tous les avantages,

y transporter. | consiste á frapper cí’un drdt d« líidbre própdr-
Ses raemhres les plus turbulenls vont done tmnnel le drolt fixe de 10 e.' clccrettf par l'artííds

tre chose que les cheniins de fer américains, 
que 1 on pourrait faire manocuvrer, soÍt par 
la vapeur, soit en cmployant des chevaux. 
L idéede M. le préfet serait d ’en couvrir Pa­
rís, ou du moins les grandes voies. Inutile 
d énumérer les grands avantages que ce sys- 
téme procurerait á París, si toutefois il pou- 
vait élre employé sans danger.

Tardi, Mattei et Caraventi, prévenus d ’a- 
voir portó des coups á des chasseurs, ont éte 
condamnés á six jours de pri.son!

Autre jugement. Le 
un coup de pistolet sur 
d ’Ajaccio, a été condamné 
prison et millc (ranos de 
téréts.

au delá do minuit.
L ’ordre do foriner Ies cafés élait si ínatten-

plaignent
que cotte vigilance de berger géne leur indé- 
pendanco et accapare tous Jes effets. lis n ’ont

renvoyé k la cominission.
MW. T é ra y  ct d’auTrcs dépütés dan.índcnt 

lo reiivoi á la commisiion du bnd^t reciifiddo"
)tus

LES» SECOURS AÜX NÉUESSITEUX

conseil d’administration de Tassistance 
publique doit se réunir demain vendredí, 
pour s’occuper de la répartition de sommes 
assez considérables, envoyées par des per- 
gonnes généreuses depuis une huitaine de 
jours. Tous les ans, en efFet, á l’époquo du 
jour de Tan, les dons affluent dans la caisse 
de l’assistance publique. Les gens charltables 
envoient leurs étrennes aux pauvres. Les 
fommes reQues cetíe année s’élovcnt á plus de 
30,000 fr. II est probable qu’une parüe decet 
anjent sera transformé en bons de viande et 
de bois.

LES TRIPOTS

Plusieurs desceñios de pólice ont eu lieu 
hier dans les tripols de Montmartre. Mais 
elles ont été conduites avec tant de mystére 
^ue nousne pouvons donner aucun détail au- 
jourd’hui. Nous n’enregistrons la nouvelle 
que pour prouver que nous sommes, comme 
t)ujourSr informés avant tout le monde. A 
demain de plus ampies renseígnements. Tout 
ce que nous pouvons dire aujourd’hui, e ’est 
que dix per^onnes au moins ont été mainte- 
uues en état d'arrestation.

VICTIME DE SON COEUB

Ce cas ordinairement fort rare est d'autant 
plus remarquable aujourd’hui que la victime 
rstun huissier. Mathieu CasevIlie,aprcsavoir 
fait son droít á París, ayant employé tout son 
avoir á raequisilion d ’une étude d ’huissier á 
Coulmiers, ne tarda pas á s’apercevüir que 
son coeur manquait cssentiellcment de la cu i- 
rasse indispen.sable á rexercíce de ses crucl- 
les fonctions. II ne pouvait résister aux prié- 
res d’un saisi, les larmes d’une victime du 
reféré le remuaíent profondément, si bien 
que peu á peu il épuisa sa caisse á payer pour 
les personnes qu’ilétait chargé de poursuivre, 
et sa bourse ne se ferma qu’aprés l’emplai de 
son derníer louis au soulagemont d ’une infor­
tune encore dans ses meubles. Son étude 
vendue, Cascville passa par toutes les dógrin- 
golades sociales jusqu’á rinlime position 
d’expéditionnaire d ’huissier. Mort avant-híer, 
on 1 emportait ce matín á la fosse commune; 
ses coUegues n ’avaient méme pas eu le temps 
d’accompagncr lo pauvre cercueü. Seúl, un 
habitant do Coulmiei*s, prévenu de samala- 
die, luí avait rendu les derniers devoirs et 
«uivait le modeste convoi.

ENCORE UNR VICTIM E DES PRUSSIENS

Ilier soir, M™® Tissier, maUresse d ’hótel, 
rué de labulteChaumont, n® 12, se présen- 
tait au poste de la rué des Ecluses et y  décla- 
rait que son localaire le sieur Jaeques Mayer, 
sellier, ágó do quarante-cinq ans venait do se 
porter plusieurs coups de poignarj dans le 
sein droit et qu’il était en train de ráler au 
milieu d’une mare desang. M. Barnol, com - 
missaire de pólice du quartier, manda á la 
báte le doclcur Lempereur quí procéda aux 
premiers pansemens et fít ensuite transpor- 
|cr le mallieureux á rhopital Saint-Louis oü 
il fut admis, sabe Saint-Augustin, lit65. Ses 
blessures sont atfreuses et Ton n ’a guére d’es- 
poir de lo sauver.

Cet individa est aíteint d'aliénation men­
táis depuis bienlót un an, époque á laquelle 
son lils qui faisaitparlle d'un des bataillons 
de la garde nationale de marche fut tué dans 
le pare de Buzcnval.

UN COMÜAT DE COQS

M . JULES SIMON

Le recoveur des contributions du septiéme 
arrondissement est á l’heure qu ’il est, par le 
fait de M. Jules Simón, dans un cruel embar­
ras. Le ministre de l’ixistruction publique re- 
fuse absolument, en effet, de payer ses con­
tributions, prétendant que ce soin regarde la 
caisse du ministére. Gelle-ci fait la sourde 
oreille, et les choses en sont lá. Le receveur 
des contributions saislra-t-il le mobilier de 
M. Jules Sim ón?

MOR DUPANLOUP

Mgr Dupanloup a re^u déjá plus de dix let- 
tres de ses collégues de l’Académie qui le 
prient individuellement de retirer sa démis- 
sion. L'Académie est convoquée extraordi- 
nairement lundi prochain pour statuer sur ce 
cas déllcat.

IIIMÜEIIT

L’un des rédacleurs du Pére-Duchéne, Al- 
phonse Humbert, condamné á ia peine des 
travaux forcés á perpétuité par le 3° conseil 
de guerre, est pañi pour le bagne de Toulon.

II ne fut prévenu de sa translation qu’une 
demi heure d ’avance. Comme il faisait des 
préparaüfs de départassez minutieux et qu'il 
choisissait ses meilleurs habits, on lui ditde 
ne prendre au contraire que ce qu’il aurait 
de p!us use, la coutume étant de brüler les 
vétements du condamné aussitót son arrivée 
au bagne.

Sa mere vint le méme jour lui faire sa vi­
site habiiuelle, mais elle ne trouva plus dans 
lacelluleque les effets ctles  papiers épars 
que son fíls y avait laissés.

UNE COURSE DE VÉLOCIPÉDES

Une course de vélocipédes des plus inté- 
res.santes a eu lieu hier sur l’avenuede París, 
entre le place du Troné et la route de Saint- 
Mandé. L^s coureurs étaient au nombre de 
neuf. L’espace á parcourir était de 825 mé- 
tres. Le vainqueur, M. Georges Dufair, est 
arrivé au buten 2 minutes .37 secondes. Aprés 
lui venait, á un métre á peine de distance, 
M. Gastón Plerrln; puis apré.s, MM. Louis 
Pillon et Henrí Demay. Le premier prix était 
une poule de deux cents franes; le second ar- 
rívé en a eu ciuquante. l'ou s les vélocipédes 
avaient un métre dix de haut, mesure prise 
au diamélre de la grande roue.

EXÉCUTION DES ÉTUDIANTS A LA IIAVANB

Huít condamnés á mort! Huit enfants, pas 
un seul homme! La veille encore, ílsparcou- 
raient les rúes de la Ilavane avec toutela 
gaieié de la jeunesse.

Et remarquez qu’on ne leur a pas accordé 
vingt-quatre heures de répit!

lis devaient etre fusilles immédiatement.
Onze ont été condamnés á six ans et vingt 

p quatre ans de galéres, — un sort auquel la 
mort est íniiniment préfórablc.

Le pére d ’un de cea enfants me disait qu’il 
aimait mieux le savoir mort que de le voir 
revétu du co.slume des galéricns, et cassant 
des píerres aux carrléres de Saint-Lazare, oü 
le lendemain on en comptait Irente-un tra- 
vaillant, meurlríssant leurs mains délicates, 
piiant, impuissants sous un travall qui dé- 
passait leurs forces, et recevant de la part de

>A PRESSE ÉTRANGÉRE

' On lit daos r¿^c/u> du 3 courant:
Outre les ouvriers qui se sont mis en gréve 4 

Sheffield dans la journée d'liicr, les llmours ot
ftolisseursemployés á l’usine de MM. Jolin Crow- 
ey et C®, de l'ile Kelhani, á SlieffielJ, ont sus­

penda leurs travaux au nombre d’uno centainc 
envíron. lis insistent pour réjuire 4 neuf heures 
la durée déla journe'e do travail. La gréve des 
inécaniciens de la ville reste dans le stata qixo. 
Plus de mille ouvriers sont en état de chómago. 
11 Y aura celta aprés-midi un meeting gémíral 
{Mass meeting.)

La PaU-Mall Gazette annonce qu’une 
enquéte publique vient d'étre ouverte en 
vertu d ’une commission octroyéepar l’évé- 
que de Worcester contre le révérend J. 
Craig, vicaire de la paroisse, relativemont á 
une aocusation d ’ivrognerie formulée contre 
lui. Un certain nombre de témoíns ont été 
entendus, et leurs témoignages, tendent á 
fortiíier les accusations portés par seize des 
paroissiens. L ’enquéíe a commencé híer et a 
éló continuée aujourd’hui.

On écrit de Scutari d ’Albanie, le 5 décem- 
bre, au Levant ilerald du 26 décem bre:

Le Ramazan touche 4 sa fin sans qn’un meur- 
treait été commis sur la voie publique. Cestune 
cliose sans précédent, car autret'ois ce mois de 
jei\ne no se p;issait jamais sans qu’il y oüt au 
moins une vingtaine d’indívidus assassin- ŝ «lans 
les rué de Scutari. Cette tranquillilé est altribuée 
4 l’excellente mesure du désarmement do la po- 
pulation. Notre vsdi est revenu de sa lournée 
chez les Mirdites, aprés avoir apaisé les troubles 
qui existaient dans cette région. Muslaplia-Pacha 
y a établi un medjlisa qui fonctionne assez régu- 
licrement, 4 ce qu’on dit, et auquel s’adressent 
ceux qui naguere se faisaient justice eux-mémes. 
Son Excellence inspeclc en ce inoment les mon- 
ta^nes de Ilotti, óiénjenti et Sorelli, et on dit 
Quelle visitera aussi la frontiére du Monténé- 
gro.

*
Le íélégramme suivant a été transmig, par 

le capitaine general de Cuba au ministre d’ou- 
tre-mer, sous la date de la Ilavane, 30 dé­
cembre :

Le vapeur-poste est partí avec les Uépéches.
Aucun incident nouveau.
L'insurrection est en décroissance. Voíci les 

résultats de la quinzaine : 16A tués, 6,052 prison- 
niers, 556 soumissions.

Nos pertes : 6 hommes tués ou blessés.
Signé : V alm a sid a .

L’Imparcial fait suivre cette dépéche de la 
remarque suivante :

Le gouvernemept s’est décidé 4 deraander hier, 
au général Valmasida, la reproduclion du télé- 
gramme, daté de la Ilavane, que nous publions 
plus haut, dans la persuasión que cette dépéche 
doit contenir quelque erreur de transmission 
dans ks cliiffres qui y sont rapportés.

. - représentanls ________ ___
tout le monde, a imaginó d ’annoncer (jue le M. Thiers, se promenant dans le palais de 
roí d ’Fspagne avait été assassinólEUout cela  ̂ Versailles et surveillaiit ses représentanls, 
parce que les cafés étaient fermós hier soÍr. me rappelle toujours ce dirccteur de théátre

le vieux— celui de

Victor-Km m anuei a envoyó á rex -en i- 
pereur le télégramme su iv a n t:

A S . M. l’empereurNapoleón.
Je saisis avec plaisir cette occasíon 

vous renouyeler l’expresslon de mes sentí-

qui avait nom Harel 
la Toar de Xcsle, de 
grande époque des auteui 
Harel lo légendaire.

On jouait le Monstre, un gro.s vilain mélo- 
drame oü il y  a la mer. Les tlots de la iner 

de riaient obtenus au moyen d ’une escouade de 
,, . . .  .. t i - , c ’nquante á solíante gamins s’agitant sous

mems d amuie,^ en faisant des vceux pour le uno toiie ímmense peinlo en vert, sombre par 
bonheur de votre Majeste et de sa fa- places et miroilant dans d ’autres.

i Ouand une partie de la plaíne liquido man- 
quaitde mouvernent, Harel s’avanqait sur le 

8amedi prochain 6janvier, M.Alfred Asso- 1̂® lacoulisse et, par quclques coup.s de

ameni'-mcnt cnoncc plus haut. 
i i i fn is fm  R u n iicoe  de'piande 

ameiidement'de M. Feray soit réser?é pour 
á la coinúiisbion quí sera hbrpn'iís 

pour le budgeí de' 187S.M . F e r a y  demande que son amendement soit 
reuvoyé.^au contraire, a, la commission dubiid- 

_  __ I-,.,,.,.,,, getde 1871; carsion ad op ia it la proposhion du
tucréce Boraia de hi ^“ *^®s»‘ * " ’ya»raitpluspots¡bi-

impóis des maliére? pre- 
xeuis de 1830; enfiii, miere» dont F<ray etses ue v«-uleqt pas.

A la fiuile dq quelquea paroles de ^t. Denoi'd- 
d ’Azy, président de la commission, le renvoi 
a la commission du budget dq 1871 est (jrdonné.

Lárdele 12 du projet de la commission est 
ré.erré, sur la demande de M. le ministre du 
commerce.

M . A n d r é  demande que lacomfiiissiou inier- 
yertisse l'ordre de la discussi'on en dhcul-iut 
l'artide 17 avant lárticle 13. Ce dernii r a lit'l© 
dit qu'il est formé quatre classes difiínct''í 'eI qiiat

ríameai proenam ojanvier, M.Aüred Asso- '¿‘ tuuusse ei, par quetques coup.s ae revenus et de profits, désignées pour ja facilité
laat lira, dans la salle des Conférences du ' apphques, stimulait la fureur des de la classification et de la percention nar

lettres A, B, C, D.
M. G u ic h a r d  appuic la aemande de M, \n-

boulevard des Capucines, l’hisloiro du Coto- Ihjts.
nel//a /Jp(-77<afer, q r .isera lep en d a n td e  celle  ! W -T h íe rs  n ’en est point lá, assurém enl; 
qu ’il a publiée dans le Siécle  sous ce  titre ; ®,®® m oyens de persuasión n o n t  pas la m ém e ‘l/é» altendii que l ’aríicle 13 préjuge des qii'-’ .s- 
L a C onfession da bon B avarois, '• énergie, mais on  sent que, com m e le d ieu - j quidoivent étre discutées 4 propos d’autrcs

A p rés leso ld a ta llem jn d .ro fíie iera llem a n d . ¡I est dans ia cou lisse, tenantdans ses
Aprés rou vríera llem an d , qui re90it les cou ps i le  calm e et la tem péte.
de búton, le gentilhomme allemand qui les 
donne.

C hrtsalb.

O iilitd a n s  Vltalieáw 2 ja iiv ie r : 
Aujourd’hui a eu lieu au Quirinal la récep- 

tion des commissions du Parlement, des 
grands corps de l’Etat et des hauts fonction- 
naires.

 ̂ Les officiers de la garde nationale et de 
l’armée avaient été places dans le salón qui 

leurs féroces surveillants des coups de fouet précéde la salle du Troné, 
pour les ranimer. I Le roi, en passantdevant ces officiers pour

Je ne saurais m ’appesanlir sur les deux| se rendre dans la salle du Troné, aparure- 
derniéres heures qui ont précédé le m assa-! marquer avec plaisir que presque tous les of- 
cre, mai.s je  veux au moins parler du courage ficiers portaient la médaille commémorative 
héro'íque de ces enfants. lis rentrérent chez des guerres pour l’ indépendance de l ’Italie. 
eux pour changer de toilette ; il y  avait U8, Les ministres et les coUiers de l’ordre de 
heures qu ’ils étaient en prison. Puis ils so ¡ l ’Annonciado ont été admts les premiers á 
confessérent dans la chapelle de la prison et présenter leurs hommages á Sa y^jesté. 
regurent les derniers secours do la religión. Ensuito sont venues les comT.jíssions du 

De l á ,  on les conduisit, sous la garde d’un Sénat et de I.t  Chambre des dé{»iUés. 
piquetde volontaires, derriére le cháteau de Rii voyant, parmi les membres do la dépu-

H0IV1ME3 ET CHOSES
Un moraliste profond, Tune des gloires de 

notre litlérature, disait á l'Académie fran- 
9aise, il y a plus de cent quatre-vingis ans : 

_« Cette place parmi vous, il n 'y a ni poste, 
ni crédit, ni richesse, ni autorité, ni faveur 
qui aient pu vous plier á me la donner ; jo 
n'ai ríen de toutes ces choses. Mes ceuvres 
ont été toule la médialion que j ’ai, empioyée 
etque vous avez reejue; quel moyen de me re- 
pentir jamais d ’avoir écrit? *>

II est bien peu d ’académiciens aujourd’hui 
qui se puissent appliquer cette phrase oü la 
modestie le disputo á la grandeur. Poste, cró- 
dit, richesse, autorité, faveur, il avait tout 
cela dans les mains, i’un des derniers élus, 
et si ses oeuvres ont été le prétexte, elles n'ont 
certes pas été la médiation.

Un seul peut étre dans Tillustre Compa- 
gnie avait lu cette hisíoire d’une succession 
de héros du dix-septiéme siécle, dont on a 
fait assez de bruít; et s'il l'a lúe, c ’est qu’on 
l ’accusait — autre faveur— de l’avoir ócrite.

Que ceux qui ont beaucoup á attendre de 
cette mine de crédit, de richesse, d ’autorité 
et de faveur, se soient laissés entralner par 
cette admiration subite qui éclot si facile- 
ment dans l ’áme d'un courtisan, jo  le con- 
qois; mais il en est d ’autres, ayant fait des 
professiqns de foi publiques, ou affiché des 
sympathies, qui auraient dü, fort congrú- 
ment, imiíer l ’abstention superbed’Olympio.

Comment expliquer lo suffrage de ce l’ami- 
lier des maisons pompéiennes, oü Ton jouait 
la comedie dans i'alrium, costumó on romain 
du temps d ’Auguste, buvant le Falerno en 
lutinant la taille de Lesbie ou de Méloé? 

Comment interpréter celui de cet amant

LES AVIS DIVERS
C í S F i í i T

19, rué Neuve-des Capucines 
Le Crédit a;:rírole reíoít des fonds en de'pót aux 

condilions suivaiites :
Dépóts rembours. sur chéques á vue 3 0/0 d'int.

— sur cheques 4 ISjours de vue, 3 1/2 0/0.
— sur bons de 3á  5 mok, U 0,0.
— sur bons de 6 á 11 mois. i  í /2  0/0.
— sur bons de 1 an et au-dessu's, 5 0/0.

CORHESPONDANGE
Nous recevons la lettre suivante :

París, mardi soir.
Monsieur,

Dans votre numéro du mercredi 3 janvier der- 
nier, vous annoncez que le Jouet iltusíré a cessé 
de parailre.

11 n’en est rien.
Notre cinquíéme numáro parait dimanche pro- 

chain avec un nouveau dessinateur.
Veuillez agréer, Monsieur, toutes mes civilités.

F a ü s t in .ASSEMBLÉE NATIONALE
«Séance du 3  Janvier

PRÉSIDENCE DE M. JULES ORÉVT

La séance est ouverte 4 deux heures quarantc- 
dnq minutes.

Dépot du rapport concernant la révision des 
k'is sur la presse; d’un rapport de la commission 
ch.argéo de l’examen de la loi sur l’instruction 
primaire; d’un rapport rclatif aux.poursuites de- 
mande'es par le gouver.^ement contre plusieurs 

de la muse folie, aujourd’hui boufíi comme journaux qui se sont lívrés 4 des attaques contre

zarro que les deux champlons se sont mesii- 
ré.s. L'enjou était un repaa do müle fíanos.

 ̂ Le.s deux coqs étaiuit armes d’éperons d ’a- 
cicr aux aretes traiuTiantes, et avaient subí 
au préalahle une préparatlon méticuleuse. 
Pour prépm tír un coq :m combat, on le fait 
passer par rentraincmeiit, comme celase pra-

los criminales tienen qwe tremhlar aqai. »
(Courage! mourons comme des hommes : il 
n 'y a que les crloiinels qui puissent trembler  ̂
i c i !)

Ce jeune homme avait 19 ans. Un autre ,! 
qui n’avait que 17 ans, s’adressa, en quit- 

. . I tant la chapelle, á un de ses amis, et lui dit :
tique pour les chevaux de courses. Le v o la tile E m b ra s s e  mon pére pour moi et dis-lui 
g iern er est nourrí cxcliisivement d ’avoine ■ qu’il soit sans inquiétude, car je meurs in-| 
noire ; maiin el .''Oir on iui Irempe les paites ! nocent! » i
dans de 1 ca-u-de-vio á 60 degrés, le cou est Voyant un peu plus loln un autre ami, il |
so’gneusemcnt inassé. et Ja eróte est tous les | lui fit un signe d ’adieu avec le méme calmo rohe de vclours rouge bordee d ’or ; ses
nuil jours saignee 4 Mane. Le jour du com - ' que s’il l’avait rencontré dans los circonstan- cheveux étaient couronnés d ’un diadéme á
bat arrivé, on plnme la parlie postérieure de ! ces les plus ordinaires. Un de ces m a lh o u -  feuÜIes de laurlcr en or, ct seinés de petites
loiseau ji-fqu’á luj-vcmre, ct, sur la chair rcux s accrocha au prétre, au dernier m o- éloilcs en brillants.

qu
regretlait qu’il 

qu’au Qulri- 
monlrc extré- 

mementlouché des délicates altontions dont 
il était I’übjet do la part de Sa Majtsté.

Le roi a également exprime ses fólieitations 
á M. Biancheri, président de la Chambre.

Sa Majeste a requ ensuUe les grands corps 
de l'Eiai, Ic.s généraux et chefs de corps, le 
pro-byndic et la junte, et une députation de 
rUniversilé do Romo.

La réceplion des prlnces a suivi celle du 
r o i ; ello s’tst prolongée assez tard.

La princesse Margu-eríte portait une riche

arra-niK», on appbnuo nn irül.ap'ü.sine de sol gris | ment, avec une telle forcé, qu’il fallut l’i 
mouilló deau-dtí-vic. Le coq de bataille est i  cher violemment.

Arrivés á Icndroit de l’exécution, on leur 
enjoignit de s’agenouiller, puis la décharge

alors déchuc- prét,« t la lulto sera Invai-iable- 
ment terrible pour Ies deux Champion?, otas- 
furément fatalcá Tundea combaltants. Hier, 
aprés trois passes brillantes, le coq anglais 
est tumbé mortcHcment Llessé ; son adver- 
sairc, quoique éborgne et boiteux, ])oussa un 
form idable cdiant de victoire et tomba épuigé 
á colé du cadavre do son euneiiii valucu.

UNE NOUVPXI-E KSPOSiriON

Les expositions font rage : aprés Texposi- 
tion du siége, c ’était celle des chiens, puis 
celle des armes; en voici venir une autre d ’un 
genre tout nouveau, et dont nous sommes en 
mesure d ’annoncer la prochaíne ouverture, 
chez le comte de Bizet-Taillaut, en son char- 
mant hotel de la rué d ’Assas.

II s'agit, cette fois-ci, d’une exposition 
composée de tous les objets qui, depuis des 
siécles, ont serví áécrire, ainsi que de toutes 
les diverses transformaüons qu’ontsubiesles 
lifférentes matiéres sur lesquellos on a écrit, 
iepuis le papyrus jusqu'au papier dont nous 
nous servons joumellement.

()n sait que, non-sculemcnt M. le com iede 
Bizet-Taillaut e.'-t un do nos érudits les plus 
clistingués, mais encoro un do nos voyageurs 
les plus infatigables; aussi sommes-nous .súr 
d'avance que son exposition, cataloguée sur 
ses ordres et sous ses yeux, sera pleine d’in- 
lérét.

Le bénéfice sera réservé aux victimes des 
deux siéges.

I.ES TRAM W AYS

Mardi dernier, une commission nommée 
par le préfet ct chargée de mcUre á Tétude ce

une idole japonaise, figuraut assidu et em- 
pressó do toutes Ies féles dont le pétrole a ef- 
facé á jamais le souvenir ?

Comment conciller, méme ime poUtesse, 
avec Toubli de la plus haute fortune qu’il ait 
été donné á une mcdiocrilc llttéraíre d”obte- 
nir et de justifier?

Eh bien ! il y  a encore quelque chose de 
supérieur á Tabsence d’Olympio, c ’est le 
hardi bulletin blanc de Tauteur farouche des 
lambes.

Bien voté, poéte!
* * *

Voici les réclames á JJuy-fi/aí qui recom- 
mencent. Pour ma part je ne m ’en plaindrai 
pas : c ’est une ceuvre de vie et de souffle, un 
des drames les plus foríement penses, les plus 
vígoureusement écrits que posséde le réper- 
toire de la scéne franejaise.

Elle n ’appartient pourtant pas á notre théá­
tre national, pour des niotifs oü Tart n ’a au- 
cune part, ot aussi parce qu’un puíssant co- 
méclien en a tenu longtemps Tinterprétation 
de maniere á rendre tout autre ¡mpossible ou 
ridicule.

la commission des g.'ices.
H . J o liiíís to a  demande 4 TAssemblée de dé- 

cider qu’une commission de quinze membres 
soit nomme'e, afia d’examiner les modíficatíons 4 
introduire dans les traités de commerce, et, a’il y 
a lieu, de les dénoacer. L’hoiiorable orateur de­
mando Turgonce, qu’il appuie de quelques consi- 
dérations.

Plusieurs voix ; Appuyé I
i l . P ouycr-Q ucrtiei', ministre des finan- 

ces : Nous avons pensé que la questíon pouvait 
étre traitée dans la discussion des maliüres pre­
mieres. Du reste, le ^ouvernement est tout prét 4 
s’occuper de la quesiion dans la forme que j ugera 
la Chambre.
_ M. Priiirctcftii ; L’intention de M. le pré­

sident de la Uépublique a été manifestée; mais 
aucune résolution no pont étre prise sans que 
TAssemblée ait manifesté ses propres dés.rs sur 
la renonciation 0(1 la dénonciation. La question 
de la dénonciation des traités de 1860 est trop 
grave pour qu’elle vienne subsiJiairement 4 pro- 
pos des inaliéres premieres.
_ J’a|)puie done de toutes mes forces la proposi- 

tion d’une cornmission sne'ciale formulée parl’ho- 
norablo M. Jólinston. Il y a eu une enquéte; 
mais elle renferme plus de cínquante volumes, et 
il est utile qu’une étude soit faite pour approfoo-

Autrefois Frédérlck-Lemaitre portait foute ■ ^  1^®stion et arriver 4 une résolution réflé-
la piéce; aujourd’hui, on semble vouloir faire 
converger tout TintéTut sur le personnage de

mortelle retentit.

Le mini.stre do la guerre vient d ’adresser 
aux généraux commaiidant les divisions 
m ililaires la circulaire suivante :

Messieurs,
La commission de révision des grades a 

rendu un certain nombre d’officiers á la vie 
civile.

Je vous informe que le président de la Ré- 
publique a décidé, le 12 décembre courant, 
que ces officiers recevront une gratification 
d ’un mois de soldé, saos accessoires, á titre 
d'indemnité de lícenciemeni.

DE CISSSY,

ALSACE-FRANGE-LORHAINE

Los princes royaux se sont longuoment en- 
tretenus avec tout le monde et notamment 
avec les membres des députations du parle­
ment ct de la junte.

Le diner de ce soir, au Quirinal, sera de 
100 couverts.

Le roi aura á sa droite S. A. R. laprin- 
cesse Marguerile, et á sa gauche la marquise 
Lavaggi, dame d’honneur do service.

Eu face du roi se trouvera le prince Hum­
bert, ay aiit á sa droite la princesse de Teano, 
et á sa gauche la marquise Calabrini, dame 
d'honneur.

La fin de Tannée, á Uome, a eu hier soÍr 
un caractére particulier. Elle n ’a ressem 
en rien á celle des anoées précédentes.

Aucune animation dans les rúes ; des dix 
heures tous les cafés étaient fermés. La ville 
avait Taspect qu’elle a habitueliement aprés 
une heure du inatin. Les fenéíres du cerdo >

don César de Bazan, qui serait joué par Mé- 
lingue. L ’idéo est bonne,assurément; mais je 
doute qiTune semblahle dístribution soit pos- 
slble. Elle a le danger d ’amoindrír les autres 
róles.

Víctor Hugo Tavait bien sentí, lorsqu’il lut 
le drame aux acteurs du théátre de la Renais- 
sance. Frédéríck-Lemailrecroyait que le role 
de don César lui était destiné, et il en eüt fait 
toute la piéce. Le poete lui confia Ruy Blas, 
avec un certain courage. II en a toujours mon- 
tré, du reste, dans les choses du théátre, en 
allant, front baissé, au devant des obstacles.

S’il y  avait du courage, il faut avoir vécu 
de ce temps, ou en avoir du moins requ des 
échos encore tout frais, pour le comprendre. 
La derniére cróation de Frédérick, ou plutót 
le róle avec lequel II avait fait ses adieux aux 
Parísiens, avani Ruy-Blas, c ’était RobertiMa- 
caire.

Les journaux qu i, comme aujourd’hui, 
mais beaucoup plus timldemcnt, ou plutót 
avec une bien plus grande reserve, instnii- 
saient d ’avance le public des choses de théá­
tre et des racontars de coulisses, avaient 
donné un aperqude Tceuvre nouvelle du mai- 
tre. On savaít qu’un laquais, jeune, beau, 
lettré, était amoureux do la reine d ’Espagne, 
et que son amour était, sinon couronné, du 
moins partagé; et Ton ne pouvait se faire á 
l'idée que celui qui avait trainó les haillons 

! de Robert Macaire sur les planches pourrait 
intéresser dans un róle d'amoureux aussi no­
ble que celui du laquais-ministre.

Frédérick répondit á coups de génie.
Quand au role de don César, il fut joué, 

tour á tour, par deux acteurs de talent,
Bernini, du cercle International des artistes,! Montdidier; mais ce fut á la
ainsi que de plusieurs maisons parliculiéres, R®rte-Sain^Martin qu il fut repns, quelques
indiquaient seules que Rome n’était pas en- 

I coreendormie.
Quelle était la cause d ’un état de choses si

annt-es aprés, avec le plus d ’éclat, par Rau- 
court.

Quel qtie soit le talent de Mélingue, jeL ’ünion philanthropique et fraternelle des _________________________ ______ .w o* ,
Alsaciens et Lorrains, ancienne Ligue de la | inaccoutumé? Un ordre *dirmunklp8,""en^ doute qu'il y produise autant d ’effet que cet 
délIvrancGj autorisée et légalcment constituée ' joignant á tous les propriéteires de cafés da comédien. ^
par arréte en date du SG décembre 1S71, fermer leurs établissements, afin que touS les I Mais .i propos de tout ceci, il faut se bor- 
se reunirá en asscmbléo genérale, le diman- ' consommaleurs mis dans la rué, fussent obli- , n®**. aujourd hui, á déplorer que le poéte soit 
che 28 janvier 18<2, dans la salle de 1 Alca- gés Je rentrer chez eux pour rempUr les for- ¡ voie féconde. II a beau se débat-
zar, 10, ruedii Faubourg-Poissonníére, á une malités prescrites par la loi, en vue du recen- ¡ déclamations sociales
heure de i’aprés-midi. i sement. | et «contractuelles», il n’est plus, prose, vers

Ne pourront assister á cette séance que les ¡ On peut s’imaginer si les protestaüons des I politique, qu’un rival du pére Gagne. Dé-
s caries limonadiers, marchands de vin et autres ont „  ,,, ,sociétaires, sur la présentation de leurs >

de membres. Pour tout ce qui concierne T ad -' été nombreuses. La mesure adoptée par le , / , .............
ministration et les tra»aux déla Société, ainsi municipe leur faisait perdre, en effet, une re- reclames á 1 eleciion; on est trés fort sur
ípie pour les adhésions nouvelles, on peut 
s’adresser aux bureaux, situés rué de Lan- 
ery, n® 38.

cette ahondante ct assurée.
Le public n’était pas moins mécontent, su r -! 

tout lo public gar<;on. Attendre tristement

Les réciames k Rwj Blas coincident avec 
3 réciames á l’éleciion; on est ti 

la grosse caisse dans cette maíson.

M. C lapicr : M. le ministro des fmaiices 
nous a dit ayee raison que la dénonciation des 
traités de lí60 était inseparable de la question 
des impots tur les matiéres premiéres. 11 est done 
au moins sago (Taltendre la discussion sur les 
matiéres premiéres avant de résoudre l’urgence 
sur la question de modification ou de dénoncia­
tion des traités de 1860, question qui sera au 
moins ébauohée dans la discussion sur les ma­
tiéres premiéres.

M. l*ou ycr-f|u crtfcr: Nous avons Tin- 
tenlion de discuter In question des traités de 
1860 d’iine maniéra approfondie, et non pas seu- 
lement d’ébauchcr cett© question. II est inutile 
d’aíjiter de nouveau le paya avec de nouvelles en- 
quetes. Ce qui est ivécessaire, c’est done d’écartcr 
Turgcncesur la proposítion de M. Johnston.

H. JolkiiNtoii insiste pour la déclaration 
d’urgcnce et la nominatlon d’une commission 
d’exam<2Ji de la q̂ iiestion relativo aux traités de 
commerce de 18b0. La discussion sur les impóls 
concernant les matiéres premieres peut n'avoir 
aucun résultat sur la dénonciation ou la modifi- 
cations dos traités de commerce.I H .  V í c t o r  I j c f r a n c  : L’urgence d e  lapro- 
position de M. Johnston serait un moyen d e m -  
péeber Texamen de la question dont le gou- 
vernement désire lui-meme Turcence. (Trés 
bien.)

M. P riiicetcau  (Ah! »  Bruit.): Nous ne 
demandons pas d’enquéte, mais la nomination 
d’une commission spécfiale, afín d’approfondir 
la question des traités de commerce. (Bruits 
divers.)

n . le  présildent consulte la Chambre sur 
i’urgence, qui n’est déclarée.

M. ítchoelchcr'; J’ai. Thonneur de de'poser 
une proposition de loi teo'dante 4 Tabolition de 
la peine de mort. (Mouvctnents divers )

L'Assemblée reprend la discussion de Timpót 
sur le revenu.

Al. F lottard  demande le renvoi de son amen-
dement 4 la commission.

SI. Rcnoiat-d’Azy, président de la cominis-
sion, combat cet amendemént par Ies raisons dé- 
veloppées déjá dans lo rapport de M. Casimir 
Pórier.

M. Flottard voudrait un impót provisoire sur 
les revenus de toule nature, ainsi que sur Ies bé- 
néfices réalises par le commcrco et par Tindus- 
trie. La commis-'ion volt dans cclto yiroposilion 
la création de Timpót sur le revenu dans la for­
me la plus absolue, la plus dure et la plus arbi- 
traire.

L'amendement est rejeté.
H . le  baroM ele J au zé , dans le premier 

arlicle d’un amendement qui couslituo tout un 
projet de loi sur 1a matiére, proposc d’imposer le 

' produit de ton? ks T'. ¡s frar ' •"?. ' ’ íers et
immobüiers, uréauces  ̂potliéci. >-s ci c.-.i’ogra-
phaires, ele.

. , Aprés avoir cté développé par son auleur et
L Assemblee nationale a repris ses séances combaUu par la commission, Tamcndemciit de M.

_ 11. B e iio is t -d 'A z y  demande qu’oii suive 
l’ordre du projet.

i l . N m ib cy ra n  se declare en faveur de 
lapropositiorfde M. André.

Un membre voudrait qu'on passát 4 la discus­
sion de Tarticle (Bruits confus.)

Al. B o u v e u r e  propose vju'on intercale 
daufi la discussion la loi des douanes.'(Bruit 
croissant.)

M. B enolftt-d '.% zy expose les trois svsté- 
mes qui sont eh préscnce pour la discussion df‘% 
lois (3e tinances; il défend Tordre presenté par 
la commission. (Trés bien í — Aux voix! sux 
voix í)

Un des précédents orateurs se présente á la 
tribuna et combat. au milieu du bruit qui nous 
empáche de Tentendre, les arguments du presi- 
dent de la commission.

M. !e  p ré E id e a t  resuma les di£réreute.s de­
mandes r

M. Andre’ propose d’abord de passer 4 Tarti­
cle 17.

M. Rouveure, revenant sur une decisión pri?e, 
voudrait qu’on intercalát la (Jiscussion sur l«s 
matiéres premieres dansla discussion sur les re­
venus.

L’Assemblée rejette de nouveau cet ordre de 
discussion.

La _ commission demande que son profet 
soit discute' dans son ordre 4 partir de Tarti­
cle U.

L’Assemblée se prononce pour cet ordre de die- 
cussion, malgre la proposUioc contraire de M, An­
dré.

L’artide Ib est ainsi conQU ;
« La classe A coroppend les revenus de valeurs 

mobiliéres fran^aises et élrangéres représentée? 
par destitres de rentes, d’obligations et d’autres 
valeurs nominalives ou au porteur émises par dos 
Etats, des départements, des villes, des cominu' 
nes, des Socie'tés anooymes ou en commaadite 
par actions et par des parte d’intéréts daiií des 
Sociétés commercialfcs ou civiles, 4 Teiception 
des rentes franejaíses, Trois, Quatre, Quatre et 
demi, Cinq pour 100, et de tous Ies effets puHics 
frangais.

»» La perception pour Ies valeurs fran^aises s'o- 
pére, sous la forme de retenue de 3 pour 100, sur 
Ies sommes payées pour intéréts, prcfiis et diví- 
dendes aux possesseurs de titres, associés ou in- 
éressés. Elle est confiée 4 ceux qui sont chargés 

de ce paiement et qui doivei^ rerser le momant 
des taxes perqués entre Ies mains des receveurs 
ou percepteurs des contributions direcies, deineu- 
rant responsables, pour ce qui Ies concerne, de 
’exactilude de leurs déclarations et de la porcep- 

tion.
»» Tout possesseur de rentes d’Elats éírangers, 

de valeurs mobiliéres, actions, obligalions étran- 
géres, de partie d’inléréts dans des sociétés ou 
entreprises étrangéres ou situées 4 Tétranger 
doit déclarer pare'crit toutes Ies valeurs de cette 
nature qu'il posséde, avec indicáíions, et aequít- 
ter la taxe á raison de 8 0/0. »

II. G u ic h a r d  est partisan de Timpót sur les 
valeurs mobiliéres, et il examine d’abord celles 
qui ont un caractére ostensible.

Sur les recettes du budget proposé, il tronve 
que la propie'té immohiliéro est iiuposée de 
15 ü/0 sans compter toutes les taxes qui viennent 
Taíteindre et qui pésent surtout sur les produits 
agri coles.

L’honorable orateur treuve, par conséquent, 
lapropriété iinmobiliére suffisaninient chargée.
!1 entre dans de longues considérations généra- 
les. Nous entendons seulement diverses parties 
de son discours. L’honorable représentant dit que 
Timpót des patentes est un véritable impót sur le 
travail.

L’impót sur les valeurs locatires n’est pas un 
ipót sur la propriété fonciére; c'est un impót 

mcujilier sur la valeur des maisons.
En réalité, dit-il en terminant, Timpót mobi­

lier est un impót qui frappe sur la propriété fon­
ciére et sur le travail par les patentes. (Trés 
bien ! sur plusieurs banes.)

M. d e  H o u b e y ra n  : Le préopinant a com­
mencé par dire que Taugmentation des impóls 
doit peser sur tous Ies contrlbuables , puis il a 
dit que Timpót sur les propriétés fimeiéres était 
déjá trés lourd i il a conclu qu'il fallait imposer 
Ies valeurs mobliiéres, si teutefoís M. de Sou- 
beyran a bien saisi la discui^ion de Thonorable 
M. Guichard.

M. de Soubeyran aoutient qne Timpót proposé 
par la commission sur les valeurs mobiliérespor- 
terait préjudice au crédit dfe la France, et v-ous 
chargerez trés indirectehient, maisvéritablemeut 
la propriété fonciére.

Plus les capitauz sont ahondante, plus la pro­
priété est prospére. 8i vous imposez le marché 
des capitauK, aconte M. de Soubeyran, vous nui- 
sez 4 la propriété. La plupart des grandes indus­
tries de chemins de fer ont pu s’étaJblrr senilement 
par Texemption d’impóts pendant un certain 
temps.

Les taxes des chemins de fer ont été augmen- 
tées, et cette augmentation est allée de 18 a 33 
pour lúO.

Si Ton ne saisit les valeurs mobiliéres que par 
des déclarations precises, ce sera chose (íifácile 
d’établir Timpót. Le gouvernement ne se ralUe 
pas au projet de la commission, et Ton se trou­
vera da&s crtte situation que le petit capitalists 
sera exem^té et que le principe de Tassociation 
sera frappe 14 oü il n'y aura pas de grandes pro­
priétés.

On a dit que ce n'était cpie par le travail et 
Tindustríe que nous pourríons relever la Francc.
Si Ton impose le marché des capitaux, il dimi- 
nuera énormément d’impcrtance et de valeur. 
Plus tard, on palera cbérement Timpótqui serait 
établi aujourd'hui.

Pourquoi la marchandise est-elle plus ahon­
dante sur le marché anglais? c'est qu’il y a abon- 
dance de capitauz. Eh bien! n’amoindríssez pas 
le marché des capitaux en France et vous obtien- 
drez Taffiuence des marchandises, et, en méme 
temps, vous relóverez la richesse en France et 
vons maintiendrez l’e'lan qu’il est nécessaire de 
conserver au travail et 4 í’indnstrie dans notre 
pays. II sera facile d’obtenir les 30 millions dont 
vous avez besoin par la plus-value et une légére 
augmentation des impots existants, ancieiis ét 
nourcaux.

L’lionorablc représentant examine la situation 
des impóls pour arriver 4 la méme conclusión. 
La commission du budget de 1872 devx'a surtout 
portel' Taltention du gouvernement sur une meil- 
leure perception des xmpoU.

Je me resume en deux moU:
Jü crois que lursquo Ton doit dsmander au 

pays de supporter de irés lourdef charges, H est 
toujours ujuuvais de diviser les coi.Liibuabies ©n 
deux classes : les contribuables qui doivent faire 
face aux charges du paye par leurs propríe’tés

imr
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foncióres; les rontrilmablea qui doivent y fairo 
face par leurs raroBus mobilicrs.

Je crois qu'ii est mauvais et inexaot de «jiro 
que les uns payent tout ct les aulros rieu, et jo  
regrette vivement que, pour souteuir cette Ihdaé, 
OB s’appuio sur les cbifTrcs que Ton vous donuaii 
tout á  l’houre.

Jo ne demande m s ra u ^ cn ta tlon  des taxes 
Bupportdes aujourd'liui par la propriáté fonciére. 
Je me borne a vous dire : doiinez l'dlan au tra- 
vail, excitez-le, encouragcz-le; donnez la sécurité 
au commerce et á rindustrie, et surtout afTran- 
chíssez les capitaxix des entrares dont fourmil- 
lent les articles du projet de votre commission.

Alors, grace á. la progression rapide do vos 
smpots actuéis, vous pourrez facilement dimi- 
nuer Timportance des taxes que vous comptez 
Boumettre encore au vote de rAísemblée.

Le pays, plus aisé, plus riche, plus libro dans 
ses allures, travaillcra plus, produira beaucoup 
plus, pavera des imp6ts plus nombreux et avec 
plus de facilitó. Alors, avec le concours et lotra- 
vail de tous, nona arriverons á nous passer de 
«ouvelles -et petites taxes vexatoiros et á fáiro 
face plus rapidement á nos cliarges pour le plus 
grana bien de nos flnances ot du pays. (Appro- 
bation sur quclques bañes. —  Mouvements di> 
v e r i.)  “

M . P A i i l ln  Crlll'óki d^flíhd rarticlo 1¿. La 
commission, d il-il, n'a voulu imposer que des 
revenus qui ne fussent pas encore frapp^s. C’est 
pour cela qu'ello a distingutí plusieurs catego- 
ries. Ce sont ces catógories de reVbnüs imposa- 
bles qui forment l ’articlé 13. il présente en fa- 
vcur du projet de lá commission des conside'ra- 
tions d’un caraoVere général qu’il a tirées de la 
situation fié la Franca dont les chargea sont 
lourde!= aujourd’hui. (Trés bien I )

M. D u v cr ip le r  d e  l l a u r a u n c .  : N’intro- 
duisons pas une confusión dans la discussion. 
Nous ne ^scutons pas sur le budget de IS'^, 
mais sur le projel du gouvernement qui impose 
certaines valeurs mobiíiéreB.

L'impót sur le revenu a étó rqjelé et Ton ne 
saurait y revenir d*unb maniéré simreptice. Que 
resto-t*il du projet de la commission? Surquoi 
discutons-nous 7

Voixdiverses : Sur l'aríicle Ihl sur 1’article lA!
M. D uverg:lei^  d e  "ttA urttan c : Trés 

bien I Nous discutobs l'impót de 3 pour 100 sur 
Jes valeurs mobillóres et il faudrait que lo cou- 
vernement s’ejrpliquat lui-méme, comm© il l’a 
fait dans son exposé des motifs sur le budget de 
1R75. C’est sur le projet dos valeurs mobüidres 
présenté par lo ministre des finances que nous 
devons seuloment discuter.
_ A  mon sens, un impót sur Ies valeurs mobÍ- 
iéres Borait fácheux, s’il étaít distrait d’un impót 

général sur le revenu. C’est le droit d’associatíon 
que l’ori vcut atteindre. C’est lo travail do la pro- 
prtótó industriclle qui sera atteiat par lo projet, 
ot il y a lá une grande injustlce de frapper les 
uns et de ne pas attofndre les autres.

Jl^ous n'attcindrez pas le capítaliste scul, ct 
vous frapperez Tassociation de deux industriéis 
qui fourront étre saisis par la déclaratioii de 
I acsociation elle-méme. Vous arriverez á mctlre 
ainsi l’induBtrie fran^aise dans un éíat d’iiifério- 
rité patont avec l ’mdustrie étraagérc.

L a  résumé, ne mettons pas d'impót sur Ies vn- 
lours mobiliéres, ou, sPvous le voulez absolu- 
ment, qu'il soit modéré, qu’il soit nul, s’il est 
possible. (Kxclamations diversos.) Qu'on ne rende 
pas rindustrie fran^aise impossible par la priva-  ̂
tion de capitaux.

Ce qu’il serait mieux de faire, puisque l'impót 
surTe revenu a élé rejoté, ce serait d^a\igmcntcr 
le  plus légérement possible les quatre contribu- 
tions directes. Quand á l ’impót sur les valeurs 
mobilidros, il gréverait le travail ct l'industrie 
de manióre á atteindre profondément, sinon á 
détruire cntiércmcnl la proprioté industrielle en 
Franco.

M . R a u c lo f  ; M. de Soubeyran, dans sa con­
clusión, s'est mis en contrauiction avee sa tiióse. 
Comment veut-il frapper la fortune mobiliére en 
exonérant Ies capitaux. D'ailleurs une Ierre, une 
ferme, n’est-ce pus U  aussi un capital, tout 
,omme rarcent?

L’honorablc orateiir déclare que, tout en n’étant 
pas partisan de Timpót sur tous les revenus, il 
reconníiit que certmnes valeurs mobiliéres doi- 
vent, étre imposées.

l l  n ’y a pas impossibilité de concordance avec 
la commission, et, dans ce but, M. le ministre 
demande que Ies articles spéciaux du projdt du 
gouvernement sur le budget de 18TU, c*est-á-dire 
les articles 8 et 13 du projet gouvernemcntal sur 
les valeurs mobiliéres, renregistrement et le 
timbre, aoiont renvoyés comme amendement la

commission pour que je gouvernement se m elle ' 
d ’aocord avec elle. • t \

Cette proposilion est adoptóo par rAsscmblée. |
M . l e  p rt'ffid e ii^ t cónsulle l Assombléc sur 

l'ordre dele. dióciKsion futuro.
M . U eiioIfct-ilM iK y, nrdsidcnt <ie la.com - 

misaion du budget rcctifié no 1871 , demande que 
la commisBion examine les queslions de douaue et 
móme de marino marcliande qui sont indiquées 
dans lo budget de 1879.

M . V í c t o r  l i e f r i i u r ,  ministre ,du cóm- 
merce : II s'agil de rehrbyer l'articlc \U de la 
commission et do le comparer avec la ques- 
lion traitée dans le budget do 1872 ; c ’est l’af- 
fairo de quelques instants, ot qui demande tout 
au plus un jour de disCussion dans les bil- 
reaux.

M . P ra x .-P H rÍN  : II s’agirait d’abord de sa- 
voir quel est le chilTre dont nous avons besoin 
dans les impóts que nous avons- á établir. N'en- 
tamons pas les matiéres premiéres ni, les tíailés 
de commerce do 1800 avanl do finir 1’ÍTripót sdr 
le revenu.

Demaln, A l’ordre du jou r, cb tiüi eáísie iií-  
joiird ’hui et tiraRe de« Mlteaux.
. N i 3>rCNÍilent propose do mettre demain 
lans les bureaux l’cxamen du projet sur l'ins- 

trnction primaire. (RéclapiBtions.)
Voix diversos : On n’est pas en nombre 1 
M . l e  n r é '^ ld e s i t . L Assemblée est ioujours 

en hombre pour régler son ordredujour. Je n ’en 
fais pas raoins remarquer á TAssembléc que beau­
coup de nos collécnos ne seront pas arertis. Je 
consulte l’Assemblée.

L'Assemblée décide que lo projet en question 
sera placé á l'ordre du jon r de demain.

La séancB est levéc A cinq heures cioquante 
minutes. LES TRIBUNAUX

DIXIÉME CHAMBRE CORRECTIONNELLE

DÉPBÉDITIONS AU UOIS DE HOULOONB
Le 3 janvíeb otit commencó íes poursuítes 

ekfercéés contro une série de 250 habitants de 
tloulogne, qui auront A rendre compte de dé- 
prédations par eux commises dans le bois de 
Boulogne pendant les deux périodes du siége 
et de la Commune On estimo que ces affai- 
res oceuperont le tribunal pendant quinze ou 
vingt audiencee.
. Neuf prévenus élalent cites pour l’audience 
de ce jour.

Tous ont avouó qu’ils avaient pris du bois 
dans le bois do Boulogne; Ies uns des bran- 
ches, les autres des tronos. Mais ils donnent 
pour excuses, d’uno part, la misére profonde 
oü ils étaient, le froid excessif, ot, d ’autre 
part, que ce bois leur a été donné, soit par 
des soldats, soit par des < dclégués de l’admi- 
nis(rali<n du l>ois de Boulogne.

M. le snbstitut Tanon a fait connaitre que 
l’évaluation la plus modórée dos dópróclations 
commises dans lo bois de Boulogne s’éléve á 
une somme de 30 á ii0,000 franes; car, aux 
coupes réguliéres faites dans la premióre pé- 
riode des grands froids, il faut ajouter les dé- 
vastations des marandeurs.

C’est pendant la Commune que cette dé- 
vaslation a óté la ¡ilns grave ; ct, il faut le di­
re, quelques habitants de Boulogne ont pro- 
fité beaucoup trop largement des malheurs 
publics pour se jeter sur la propriété publi­
que, et trop souvent memo sur la propriété 
privée. II y a cu des. moments oü tout deve- 
nait la proie du premier arrivant.

Mais á propos de res dólits si nombreux, il 
est, nous pensofis, utile de nous demander 
quelle est fa loi á appliquer. Sera-ce le Code 
foresticr qu’il faudra víser, dans ses articles 
188, 1Ü2 et 195 ; sera-ce l’article 388 ou l’ar- 
ticle /*01 du Code pónal ?

Pour nous, nous ne penaons pas que le 
Code forestier soit applicable, car le bois do 
Boulogne a été di.strait du domaine forestier 
par le décret de 1852.

Ce ne sera pas non plus l’article 388 du 
Codepénal, qui no vise pas le délit imputó

aux prévenus; il ne restera done que l ’article 
JiOL c ’est-á-diro Un yol.pnr. ot simple.

Hn cIRjt, le bois do IBoulogne est uñé pi*0- 
menade publique; s’il contient des arbres, 
qui y viennent naturellement, . comme dans 
une propriété fo’ estióre, il contient aussi des 
arbustos ct de.s fleurs. Lo décret quí distrait 
le bois de Boulogne du rénime forestier, dans 
se.s trois premiers articles, luídonné eás&V- 
tiellsmeut Ib ca‘‘ac‘,?re.d’un jardín hublií,

Aussi, par sa destinatioh, par s'onüsa^é, 
en 1852, comme depuis, le bois de Boulogne 
était et est reaté ce qu’ il était, c ’est-A-dire une 
promenade, un pare d’agrément pour les ha- 
faltaiits de ta r is ; le déefet dé lSf*3ne Itti d̂ ’n- 
ne pas d ’autre dénominatíon; nous pensons 
dono qu’il y a Ueu d ’appUquer aux prévenus 
l’articlc /íOl du Code pénal.

Nous n ’entrerons pas dans les délails de 
ces nombrenses aíTaires» qui t*nt toutes le 
mciiíe caractéro, et se sb'iit bassées dans íes 
mOmes circ,onstances. Tous le.s prévenus di- 
ront la móme chose, présenteront les mémes 
excuses, mais de tous ces dires il so dégagera 
un type général de dófense <iui guídera le tri­
bunal; nous pernistons dans no** conclusions.

üonformément á ces conclusions, le tribii- 
nal, aprés déllbérationgn la chambre ducon- 
seü, a condamné les sieurs Guerenne, Para- 
got et Drouet chacun en quinze jours de pri- 
son et lo o  franes d ’amende, Ies sieurs Le- 
febvre, Gaigeot et Vidal, chacun á dix jours 
de pl’ison, le sieur Marc á huit jours, et le 
sieur Cattant et la veuve Lemaire chacun á 
six jours.

8“ CHAMBRE CORRECTIONNELLÉ

DEFAUT DE CAUTIONNEMENT
M. Valpiníjon, directeur gérántdu joiirnal 

le fíien pnblir, a comparu le 3 janvier, pour 
publication dudit Journal sans versement 
préalable du cautioimement.

M. Valpinr^on a dóclaré et établi que, de­
puis les poursuites, ce versement avaít été 
fait, et il a réclamé rindulgence du Tribu­
nal.

Dans ces círconstances, le tribunal n’a 
prononcó qu’une amende de 50 franes.ÉCHOS DE PARTOUT

llier, 3 janvier, anniversaire de la balaille 
dcBapaume, a été célcbrccune cérémonie re- 
ligieuse en l’honneur des soldáis fran<jals 
(ués dans cette journée. Toutes les aulorités 
du département y assisWient.

Un discours a été prononcé par M. Lan- 
glet, candidat ré¡mbl¡cain aux élecUons. 11 a 
trouvó l’occasion bonne pour placer une pro- 
fession de foÍ qui a été, du reste, fort mal ac- 
cueillic.

***
d lier , dans l'aprés-midi, l ’ex-reine d ’Es-

{tagne Isabelle a renda visite á l’empereur du 
Irésíl. U’entrevuo, qui a diiré pros d ’unc 

heure, a été pleine de cordialilé. L ’ex-souve- 
raine habite en ce moment Passy.

Parmi les représentanls des puissances 
ctrangóres qui sont venus oíTrir h M. Thiors, 
lo 1®̂  janvier, l’oxpression de leur considéra- 
tion distinguée, se trouvaient les membresde 
l’ambassade japonaise.

II était convenu qu'un peüt discours serait 
lu en fran<jais par le premier ¡nterpréte, au 
nom du principal ambassadeur.

Mais celui-ci, trouvant probablament que 
cela ne sufíisait pas, appela, quelques minu­
tes avant la cérémonie, l’interpréte dans un 
coin, et se fit enseigner comment les Frantj.ais 
se faisaient leurs compliments de nouvel an.

Alors, s’avan9ant vers le président de la

République, et le saluant avec un re.spect 
aussi oriental que possible, il laissa tomber 
ces mols en francais, d ’une voix gutturalo, et 
avec un accentliorriblcment japonais:

— Je vous la souhaite I...
On Volt d’ici Tahurissement général.
M. 'fliier», tí’oublé, no ¡mt que mur- 

murer :
r -  Vous étes bien bon...
Et serfa vigótu vU.»ement la main de l’am- 

íHs^deiír’.

C’est le 16 janvier qu’aura lieu décidómetlt 
á Notre-Dame la cérémonie fúnebre qui sera 
cclfcbrée 6ff l’honneur des morts de l’année 
1871. L’ógHse entiÍTC refá terdu^ de noir; 
un orchestre complot accompagnérd un 
chomr d’orphéon, quí chantera un requiera 
composé eítpfée pour la circonstance. Mgr 
}íuibert offlciera. II ne sera prononcé aucune 

oraíson fiiriéÍTfe.. Ües détachements de tous 
es régimonts de París et d*i VefsaiUes seront 

rangés antour de l’église. Le présideñi db Ía 
lépuliHque, les ministres, une députation de 
’Assemblée nationale et tous les généraux 

pi'ésent A París assisteront á la cérémonie. 
Les portes ouvríroht á onse heures précisos.

L ’empereur du Brésil remportera á Rio un 
tilre de plus i celui de membre honoraíre de 
la bibliothéque Mazarine. II lu la  été décerné 
avant-iiier, á la suite d ’une tislte de plus de 
deux heures faite par luí ácet établissement. 
L ’empereur a, dans le cours <le cette visite, 
fait preuve des connaissances bibltographí- 
ques les plus étendues. Comme ccux qui l’en- 
touraient en paraissáicnt un (^U surpris : .̂ |Q| 

^ O h ! í i t - i le n  souriant, je  suis aussi Un 
peu homme de lettres, et j ’ai publió un gros 
ouvrage en portugais sur l’agricuUure, sans 
compter une Vie de Fernanci Coríez, égale- 
ment de mon crü. Seulement, je  ne les ai pas 
signés, contrairement á l’exemple de l’empe- 
reurNapoleón Ilí.

L ’empereur a pris, en partant, les noms de 
tous les einployés de la bibliothéque Ma/.a- 
rlne. Nuldoute que ceiix-cíne recjoivent pro- 
cliainement un souvenir de dom Pedro.

Le publíc d un de nos tlidátre.*! de genre 
assislait híer á une scéne conjúgalo qui, pour 
ne pas se passer derrióre ia rauipo, ii’en était 
pas moins d'un comique achevé.

Personnages : Un mari comme il y en a 
beaucoup; une femme légHimo comme on en 
rouve souvent, et deux personnages ¿piso- 

diques comme on en rencontre dans les deux 
sexes.

Le hasard, qui n'en fait jamaís d ’aulres du 
reste, avaít placé raonsieur aux fauteuils et 
madame dans une baignoirc gríllée, en com - 
pagnic d ’un monocle du high-Hfe.

Pendant l’entr’acte , le mari —  circulant 
dans Ies couloirs — s’arrétapétnTié a la porte 
de la loge; un rire bíminin dont ü connaissait 
la gamme particulierc servait do variations 
aux propos iimoroso-boulevardiersd’unevoix 
de barylon. Le Joule subsista le íemps de 
faire ouvrir la porte de la loge qui se reforma 
derriére Olhello.

Alors se dechaina une véritable lempóte 
dans une liaignoíre, et la tolle so releva aprés 
trois coups... que les voísins prirent pour des 
clatjues echangées.

Cherchez quelle fut cette bellc,
La gráce déoorait son froot, etc.

On lít dans le Siécle de ce inatln :
Nous voterons pour lui (M. VaulraiiB avec 

tristess^, avec resignation. Nous servons Íes in- 
tdréls de la République précisumcut do la fa<;on 
dont ils düivenl otro servia.

íllcn mérancolique, la republique d u S íé - 
cle, qu ’il faut servir la larme á rceíl!

Serait-co ia douleur de se voir défendue 
par le Siécle qui luí donnerait le spleen?

Quelpavé!
Don Spavbnto.

L ’empereur du Brésil assi.stait l’autre solr 
á la représentation des Fenini'’s sat/aníes do 
Moliere. Le général Morin lui demandait á ce 
propos ses sentiments sur l’<uuvro dum.iHre.

—  Je ne sais ríen, reprit l’empereur, d ’aussi 
attachant que le mot lierre.

LE S T H É A T R E S
L'Odéon armonoe, pmir samedt prochain 

6 janvier, la premiéro représentation de 
Modemoisetíe Aissée,  ̂ drame en quatre actes 
et en vers, de M. Louis Bouilhet.

Víctor Hugo a fait venir chez luí —  on 
sait que Tinventeur du mandat contractuel ne 
se dérange jamais — les artistes du théáti“e 
de rÓJéori chargé» d'inlerprétcr Ruq Blas.

11 leur a lu son oeuvreen leur donnant Ics 
premieres indicaíions sur la maniére dont íl 
veut que ses vers soient récités.

Les repétitions vont commencer immédia- 
tcment.

***
M"* Kid, uílfl charmante adrice qui brilla, 

il y  a quelques années, aux FoUes-Dramati- 
qttes, ct qui faisait ))artio depuis quelque 
temps áo la irf>upe de.s \.ariétés, vient de 
mourir d ’une maladie de poUriiie á peine agée 
de 27 ans.

Ses obsóques ont eu lieu hier.
Chose vraiment navrante, pas un de ses an- 

ciens camarades n'a cn i devoir donner á la 
pauvre enfant un dernier témoignage de sym- 
pathie en y assistaiit.

Les fréres Lionnet, M"’®* Gabrielle Gau- 
thier, Stella, Colbrun étaient les seuls artis- 
tes qui aient accompagné jusqu’au cimetiére 
le modeste convoi.

Lo Fi'jai'ü donue (juns son couriicr des 
théútres le maigre hilan des uouveautés mu­
sicales de Tannce 1871 :

Opéra: £>o.straíe, plus la cántate de M. Ser- 
petto.

Opora-Comiqíio: Gollia (oratorio).
Thdatro lyrique tío l’Atlicnéc : Javollc.
Boufics-rarisiens : líoulc de neiye.
Variciés : Le tróne d'Ecosse.
Folics-NouvcUcá: Aaóue/to, SazanncaaiMiny 

le Noixvel AUidin.
l'’olies-Dramaliqiios : la Bolle de Pandore, In 

Toar du rhicn veri
Folies-Bergéro : Memnon, Il siynor Iñigo.

Si les Ihéáircs lyriques ont donné peu de 
nouvoauté.s, nousconstatons avec plaisir qu 'il 
n 'en  est pas de m óm e des concerts qu i, p ro- 
p ortion n ellcm en t, ont produ it un  nom bre 
fort respeclablo d ’onuvres inédítes :

Sociétó des conccrls du L'onservaloire : Úaltía, 
oratorio de Citarles Gounocl.

Concerts popnlaires : Suite d'orchesírffy de M. 
M.ossenet; ftagment do Symphonic, do.M. üeor- 
ges Bizet; Marche héruiguo, de M. S.iint Raí'ns; 
Sgmphonie, <lo M. Milland; Ouvcríu?*c, de M. 
Niels-Oade; fr-agmont de Symphonic, do M. Hu- 
beinstein; fragment de Symphonie, de M. Vic- 
torin Jonciéres.

Concerts dii Grand-Ilólcl : Saiíc d'orchcslrc, 
de M. Bizef; Concertó ot Sérénade, doM . Sainl- 
¿.lí/ns ; -So'o do violon, do 1̂ 1. Léonce Coíien 
Andante, de M. Victorin Jonciéres.

Concerts du Chátelet: Ouverture ct Cántate,

de M Scrpeltc; .\lafche des faw,ailles,de}l'^^  
Augusta Ilolm és; .< ilsace, de M. Antony Cliou- 
dens.

Sans compter la listto trop longne A énumérer 
des morceaux (tue M. Arban, chef d ’orcliesire de 
Valentino, et Ál. Con;n.antin, ebef d’orclieslre du 
Casino, ont fait fignijcr sur les programmes de 
leurs intéressantes soiréas musicales.

Le théátre italienVde Madrid vient de don­
ner le Comte Ory, a v fc  M™** Ortolani, Carac- 
ciolo et MM. Tibarini, Petit et Ronconi.

On attend M“ ® W izjak, quí doit chanter 
successivement le Proplvéte, les líuguenots 
et le Pardon de Ploermcl.

M™® Urban a obteinu un tres grand succéa 
dans la Jaive et Don. Sebastiano.

Jennma

C E SSA TIO N S DE PAIEM EN TS

Jagemenis dtt S  janvier 1873

ROÜLET fils (L ou i^ , fabricanl de tubes en cui- 
vre, rué Commines, o.

POINT, ancien mareband de vin á Paris, rué 
Davy, 3, acluellement momo rué, 16.

LÍÍMOINK-CHADRIN, uégaidant on vins, rué 
des Ecoles, 38.

BU LLETIN  CO M M ERCIAL

París, 1» A janvier 1872 
C^éréales

í,e btó est plus ferme.
Les menos graiiis restent sanschangemenf.

Farines de coDSODunallon

La cote «stcelle des jours précédents.
Marques hors llgne, 6A » á » — Clioli,

8A » i  » » — Marque D, BA * 4  • • — 
Bonnes marques, 81 » á 83 ■ — Serles cou- 
rantes et erdin, 77 » A 80 >»*•

Farlnee d« cosniiirree
Les prixn’ont subí aucune variation.

Farinss huit marques
üispen. oour. du nieÍtr,BA DO — Procliain, 85 V.'. 

— A premiers, »>» ~  Mars ct avril, 86

Farines eupérieures
Disp.cour. du mois, 80 »'»—5 prochains, 81 »»'♦

— A premiers, »» —Mars et avril. 83 >u*

n u i l e s
Memes cours.
Disp. cour. du mois, 108 «» — Prochain,"»-

— A premiers, 108 — A d’étó, lOT — A der- 
niers, lOA »*».

L’liuile de lin reate A 05 fr. 
imponible courant du mois, 95 — A pre-

miers, 96 »»».
Trola-ala

Jjf. troÍa-6Íx est encore ferme.
Disponible et courant, 55 7íj — Janvier et fe- 

vrier, 5S 25 — Mura et uvril,-ij9 25 — A chauda, 
61 20.

8iicrea
Mcilleure tenue.

OOTB OOUUBROIALB
sacch.'irimétriqucs, 69 50 .á — -•»— Bl.nnrs 

tC 3, 79 50 á »*» » »  —  Raffinés, suivaiil mente, 
152 » á 15A »«.

Lt directeur polilique gérant: Láottes DárROTiv.

Opérations dpnl.aircs rendues insensibles par 
1'Oa YDE DB NATUUM, succéa consacré par la 
Facultó de medecinc. Piéces dontaires les seulea 
ayant oblenu une mí nlion honorable du corpa 
medical.D^MARCUS HERMAN, rué Mcyerbeer, A.

f E I T E S  l i B O I I L lE R E S  A L IN C H A R E

a YVjudicalion, móme sur une enebére, en la 
A l i  Chambre dee notaires de Paris, par le ini- 
nistére de M* SCHELCHER, l’nn d’eux, le mardi 
9 janvier IbTS, á midi, d'oneMAISON aPA R lS k lS ttlO e tl 2

Hevenu : 13,030 f. ~  Mise á prix : 95,0.0 fr.TERRAÜV Al\0GEI\T-.,r Marnb
Conlenaiice : U5 m . — Mite á prix : 500 tr. 

S’adres. á M‘ Schelcher, notaire,r. Le Peletier, 18. »MAISON ™  PARIS
A VENDRE, móme sur une enchórej en la Cliamb. 
des not"‘ de Paria, le mardi 23 ianvjcr 1872.

Prod dt brut, 11,220 fr .— Miseá prix, 100,000fr. 
M* A. JOZON, noiaire, boulev. St-Mariin, 63. »MAISON rué du Faubourg- 

Saint-Denia, 82, A PARIS
B T rilT IÜ  d® M* ROBINEATJ, avoué á Paris, rué 
l i l i  UlIlÜt Monimartre, n° 103.
IJliT'kiTE' palais de justice, á Paria, le 20 
W u i l l C i  janvier 1872, a deux heures, d'une 
I I  AIG A 1V siseáParis,rueda Faubourg-Sainl- 
M A I o U i l  D e n is .n 'S l

Miso A prix ................  109,000 fr.
S’adressor ixmr lea renseifinemeiits :
1* A M' Rübineau, avoué poursuivant, rué Mont- 

martre. n» IOS,
2“ A M’ Dromery. avoué, ruc LaffUte, n*62;
3‘ Et á M* BaUtrdy, nolaire, rué Drouot, u ' lU.

a vviudication, sur une cnchere, en la cliambre 
A I I  dea nol.'upcs do Paria, par M* ROBIN, l’un 
d'eux, lo 1(5 j.anvier 1872, midi, d’une ,MAISOül A PARIS“  1T01)E0!V,7

Miíe á prix....................  %  000 fr.
S'ad AM’ Uobiu,notaire,25,r Cr.-d‘-Petits-Champs.

IVIS AUX ACTIOHHAIRESPAIEMENT ̂ COUPONS
Sur titres. Comptoir de coupons, 15, place du Havre.

f  V A IV  Changeur, 60, ruó Lafavctle, Paria, 
i • L 1 V i l  paye dés maintenam lea coupons 

Avníe auírichiennr eonvertieetObligations lotnbardcs 
avec plus forte prime que qui que ce soit.COLPOIVS DE JAMIER 1872
de la Renteüalienne50¡0, de la Detle turque 6 0/0, 
des Ren/rs espagnoles 3 0/0, sont pnyes a présenla- 
tion, aingi que ceux des rentes, actions et obliga- 
lions francaisea et ótrancéres.

BANQUE E. HUGUEr(0*année).
...............5, Pa82, rué Notre-Dame-des-Victoires, París.ÍL0MRARDES¿7sÉGlPTIEM\ES DETTE CONVERTIE D’AITRICUE

PÉKUVIEN, OTTOMANS 1865, o 'c.. ele. 
Payement immediat avec prime des coupons de 

janvier 1872. Chez E. Berny el banquiers, rué 
Drouot, 15, á Paris.

E l M P n i . l \ T  D E  VA  V I L E E  D E  P A H I 8TIRAGE DE JANVIER 18’ 2
Pour participer á ce tirage, le versement de *  O fr. 

est obüaatoire. . . ,
Vft Í 'on ii»lo lr  fln a iio lcr  lU* I »  S e liic . n*6i,

ruó do Remiea, fait l’avance de o© versement au 
laux de la Banque de France.DETTE D ESPAGNE

Paiement, immédiat des CouponsSANS DEPOT DE TURES
30, ruc Vivienne

CHEZ RNPHAEL SOSSA A C”'
Avhat et Vente de fonds publics. 

Enoaissement de tous coupons.

OTTOMANS, -  lOMRARDS
RENTE AUTRICHIENNE,-RENTE ESPAGNOLE, 
Valeurs élrangéres. — Payement immédiat et avec 
prini" des coupons á l’écheance de janvier 1872. 

Office dn i'nmptant, l. me Baint-Georges.laCAISSEokPRETSSIIR TITRES
8, ruc Neuvo-Saint-Auguslin, 8 

avance sur toutes valeurs cotées, rcQoit les ordres 
de Bourse au eomptanl et ¿ lerme.

l íB R IIR IE  E T  P U B U C IT IO R S  DIVERSESleMOMTEUIIí FOIVDS publics
ET DES v a l e u r s  1NDUSTRIRLLE8 (1»* a s n é e )  

Ilebdom. IC pagos delexte; 12 fr. paran; 5 n "  gratis 
enr demande au direr.leur. 8, m e N’ -St-Auguslin.^ l t t e Tt rhíjmatismeT

giiéris par les P P M 'I .F »  DI?
(30 ANS DE SITCeás)

Voir le MANUEu DES GOUTIEUX, délivré gra- 
tuitcment chez Dentii, gal. d’Orléans (Pal. Royal) 
ou adressó f* conlre 1 envoi d'un t.-posto de M « .

ACHATS ET VEHTES DE FONDS DE COMMERCE

1 A l f A l D  de 85 pUcca (Temple), bail 16 ans, LAl tnil loyer 3,800 fr ., Ijdnéf. net U,000 fr., 
prix 50,000 fr.M . Baudouin, 16, boulev. St-Denis, »

Gd Ilá A T L ' I  menblé A céder prés la placa Von- 
I I U I I i L  .dome; riche clientéle; produit net 

gar. 7.5,000 fr. Prix, 56,000 fr , dont 5,000 complant. 
M. LAHAYES, boulcvard Sébastopol, 103 »

I AVOIU lIó'el-de-Ville,i0pl .bénéf.inst. 12,000fr. 
Prix 25,000 fr. — LabiUe, ruc Rivoli, A9. •»

LOCATIONSA lOlJER TOUT DE SIIITE
R k.  A P P A R T E M E N T S E ^ 4 / c “o „ S .t
avec cabinels de toilette; deux s.'ilons, salle á 
manger, antichambrej ciiísine, deux chambres de' 
domestiques (au quatnéme au-dessus de l'entresol), 
et deux caves, rué d'Aslorg, A 6»s.

Prix.............  2,íí00 franca

Til lio llortenso BASTIN ou PASTIN, íiile Ue Máde- 
ill leiiie BADER, ayant demcuré en lf67. A Pana, 
ruó des Vinux A giis tns, n ’ ?0, •• t invUée a se 
piésenterchoz M AtexandreLEVASSEUlLbuissier, 
nie d ’Aboukir, n U, pour y recevoir des rensei* 
gnemenis sur un legg fait en sa faveur. »

A lOLER DE SllTES'bTríSX’
collége Rollin.CIlARMAXTE MAISON BOLROEOISE, bcau
.iardin, dépennances, gazeteau. Elle conviendrait 
égalemcnt áunindiiBtriel ou á iinartiste.Pfix,2,600f. 
b ’adresser sur p’ace á M. Bordon di 10 h. á 7. hA LOIER DE SUTE G o r v a i i ,  G r a n d e -
ftue, 82, une Maison bouroeoisk, propre a toute in­
dustríe : pensionnat de demoiselies, entrepót de 
marchandises, fabrique. — Grand jardín, poiager 
et d'agrément, vastes ateliers, grande ierre vRrée. 
Cette maison, située i  la porte de París, pcnt con­
venir aussi i  un jardinier fleuriste et mar^cker. 
1.000 métres de terrain. — S'y adresaer.

AVIS OlVERSAVIS
Pour la troisiémo fnis, M LOUIS BAVARD, 

oommerrant. m e du Tcninlc, 51, A Paris, ruede 
ITIülol-de-VilIfl, ir  ICO, ú Lyun, Ci i  Saiin-lvirn- 
ne, avcmie de la Garc, prévicnl QL’IL NE PAlERA 
ArCENK DETTE contracléc par M. LOEIS-AL- 
BÍÜRT BAA’AUD. son fils, qui c^l niu»d H(un con 
gei! judiciaire, eii vrrlu d ’un Jl'GKVIi.v'I’ du iri- 
biinál civil de la Scine, en date du 8 niai I8G0.

11 prév’ient en outre que son (í*r nn fait pas par- 
tie do ea maison, qu'il n’est ch:*r¿é dauciiiie pro- 
curation; qu'eii conseíjuencc, il n ’admelira aucune 
espéca de rédamation.

Son consoil juiíieiairc est M" MÜLILLEFAUINE, 
avoué, rué Ventadour, 7, á París. »

IHDUSTRIE ET COMMERCEC. DETOICIIE ^
HORLOGEHIE, -  BUOUTERIE. -  BRONZES. 

Grand choix de Diumanig, — Orfévrene 
Rué Saint-Martin, 228 et 230.

HtGlENE -  MEDECINE -  PHARMACIE

l I E R g
NIES Gucr. uoiicegraf.etf’ .Ec.áM  Mignal- 

imon, aux Herbiers (Vendé#). AÍTranchir.
t

l l7 / ' ’ ní’ IAlVT véeéi.ile.Giiérison immédiate. 7. 
l l l f i b t i l  !U ill  rr.Golée,pIi.lO,r.dc« Lombarda.ELIXIR ANTIRIUIHATISMAI

DE SARRAZIN-MICHEI. D’AlX (Provence) 
Guérisoii f-úre«'( proinptedes Rlmmati.'nirga'jgusel 
ehroniques,golilla,imiil>ago,scla(lquo,niiuraine,etc.
10 fr. le flacón. — l'n  flacón .mffit ordinairemont. 

GUÉRISÜN prompte des RHtJMESRÍGIISSE IIOIKEOI'ATÍIKIIIE
de Vidal, á iMontpellier. Ph. 7.1, r. Sl-ilonoré, Pane

Inraillililn poiirL'uérir
A‘*UHnoí'Ulp]in‘ri.<ion

l'r.J f.F°.Hicuu,(.iiuniste, D. S6ba¿tupol, %, Paris.
PAPlERrRiqmi

Vingt année= de succés ailcsicnt rcffic.nc.i(é de ca 
puisi-anl dérivaiif, recommandé par les prcmier« 
médeciiis pour lagiiérison rapid., d»s rhumes, irri- 
tations dcpoiírine vnuxdegorgc, rhumnli'tncs.dou- 
Icurs. Uno ou dwix.ippüoaiious .«unisenict ne cau- 
sent qn'upe .simple riemangcaison. 1 fr 50 la b il 'e  
de dix l'cuilles, dans toutes les pharmaciea.

TARIF DES ANNONCES
DB

L A  L I B E i m

Janvier 1872

AmioncGs............... 50

Réclames............... . . .  4 6 0

Faits Divers........... . . .  7 6 0

Les Auiionces, Reclames et A vis divers 
sont ro^us chez MM. Cn. Lagranof, 
CsnF ET C% —  H, place de la Bourse, fi

PARIS.— Iinpriiiicrie SKHIHI'IRK ot C®, 
LT3 —  ruc Montimu'tro — 1:1:3

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU h JANVlEli 1873

T H E 6 T R t-F R A N ? A lS .-8 b . 0 /0
AÜRIENNE LE C Ü Ü V R E IR

dr. 5 a. Eu{¡. Sci'iLe
L ubLó 
M irhoniiei 
Maurice de S a w  
Drince de Bouilloii 
Poi>?on 
(JumauU
Adriennü N “ “  
Di inc.. de Bouilloii 
L a  bafonnc 
Duchpííc d'AumoTTt 
AL'*» Jouv'enol 
Al"* Dangeviile 
L a  marquii^e

ct t .  L cgouvé.
Leroux
Üüt
B̂ ê ânt
Rim o
CoqueUn cudet 
Na¿oudioi' 
Eavait 
A . P loísy  
K .-F b u ry  
M. R over 
LTóyd'  
D ew intie  
Tholer

ODÉON, -  8 h. í / i  
LA BARÜNNE

d r. \ a. Foussier et Cli. Edmofid 
Comte de Savenay (Jeffroy
Yarley 
Roland
Maitre S im onel 
Jran
Cn domestique 
l,a barenno H'‘ ' 
(it'ncviéve 
budula

P . Berton 
Porel 
Ricbard 
Eréville 
Ernest 
AdMe Pase 
S . R eiubaidl 
Fa¿gy

0PÉRA-C0M1QUE. - 8  b, 0/0 

LE Í'RÉ ACX CLERCS 
op.-c. 3 a. Planaid, lléiold.

Mergi
Commínco
Canlarelli
Girot
in e\em['t 
Un bui$5tci 
Labellc 
La reino 
NiccUo

Duche.'no
Punebuid
Pm el
M cldiifisédec
lid ien  '
Riibei'l
M .-C arvalbo
C íco
Ducaŝ e

THÉATRE-LYRIQUE. -  8 h . 0 /0

JAVOTTE
op.-c. 3 a., A. Thompson. mu«ique 

F. Joñas.
L e cham bellan
Brock
Nick
Toni
/.e  prinee Edvard

J.nóUn
l'iib e lle
Pauiélie

Péter?
Solon
A ujac
Audrnnd

t':r;i Ido
Dfiimn
l'd llli
i lo io íin i .

VAUDEVILLE. - 8  b .  1 /4
L A  FAMILLE RENOITON

c. ü a. Surdou.
Cbamjjrosó Brindeau
Furmiebel Delannoy
Uenoitou Parade
Didicr D clcssart
Prudent Saínt-Uerm aio
SiépbcQ Doria
Mufler Brival
Buptísle Fauvre
Clolitdü M "*» Farguetl
Marlbe C elber
Adulpbíuo Alexis
Jcíiiine Manvoy
Camilla Uelmonl
T liéodnle Morand
Julíe Descbanips
Fanfan J. Morand

6YNNASE. - 8 h. 0 /0
LA PRINCESSE ÜEORGES

e . 3 a .,  Dumas fils.
Do Terremondfl Landrol
G eorges de Birac Pujol
\ ic lor Rayn.'itil
Galanson Fruncé
Cerviéres L'lric
Le h.'iron M nnay
De Fondetle Tm in
Cerviéres l i r ic
Le barón MuiiaT
Viilenline M ' "  Froiiiefdin
Séverine de j)p í( lé e
S^lvanie i'i 'u -o n
l.d baioune HldSéill

VARIETES. -  7 h . 1 /2
L A  BONNE AL'X CAMELIAS 

c . - v .  1 a ., H . Crém ieux, A . Jaime.
LE TR O N E  D ’EC O SSE  

o p .-b .  3 a. ct  A lahl. Aü. Jaim e, 
H éctor Crém ieux, llervé.

M"

Rohcrt-M nulon 
b la c-R a zor 
B u clin g ta m  
Le liaron 
D 'E^tourhikf 
Dentó G cncibal 
D ickson 
M ac liitosrh 
Un Ecossais 
Un geOlier 
Jane 
Flora
R oh e it X X  
Julia 
Fiinny 
Un páge 
Anna 
P.̂ uIa 
H.iiah 
Bnby 
Eva 
Mary 
Kaly 
E ic lyn e  
Jciiny 
Diuca 
l.itv
u*  I>íime 
'2* Dame

Dupuis
Grcnier
Léonce
fiaron
Daniel Rae
i!. Diival
Boniier
V id f i i
Tliéodore
Luden
VangliCl
Chaiimonl
B. Leirrand
A. Rê uault
Rr̂ sy
Srliew ska
Sclineidor
Fama
O ppeiiiidm
G. Ruux
Benuiaont
Roissy
Cndnrt
Piervon
Alboi)
Lüuísa
L. Ai-;:émc
Mague
Claiie

P A L A I S - R 0 Í A L . - 8 h .  0 /0
T .N COUP DE VENT

cüin.-\am l. en 1 a ., J. Renard
TKICOCIIE ET C.ACOLET 

V . .i a ., U. M eilhac, L . Ilalévy.
T ricod ie
C a lo lct
Le iluc Emile
Vandernonl
O scar-P acba
Bielnqne
De> E scopelles
nippfilyle
Justin
Un domedlN|uo
F. Dom bance Al"’ **
Bernardine
M“ * Boequem
(ieorgelto
Virginio
i n c  bonne

Brasseur
(iii-P crés
llvacínilie
l.íénT icr
La^snuche
Rurnille
n .  Derval
V illem er
Ferdinand
Muiilard
Julia fiaron
A'alério
Delille
L . Bretón
M id le
E. Oilbaut

AMBIGU'COMIQUE. - 7  h . 1 /2
L 'ARTICLE 47 

dr. S a .,  6 labl. A . Beiot.(t . du Hamel 
Maxilicr 
.Maílre Delille 
De R ives 
D octeur Com bes 
De Mi'zin
Cora M""**
M*”  (lu Haniel 
Maialti

Régnier 
i*, eleves 
Fnille 
Rrelet 
Mangin 
Sciglct 
Rousseil 
Tbais Pdtt 
E. Beaujuid

C H A T E L E T .-7 h - 0 /0  
LE JLTl* ERRANT 

dr. 5 a ., 21 tab l., Eugene Sue
D agobertag(
Rodm
Juc. Reneponl 
Daigrigny 
Aerieol 
Gabriel 
Uringalet 
Morock 
Le Juií 
Dupont
Le bourgmeslre 
Un notaire 
Loriot 
Djalma 
Samuel 
Frnneois 
Cépiiiho la Bae- 

ehanale M®*’ C. Monlalaiid 
La Mayenx Lacressonniére
M"* de Cardüvillo P. Deshayes 
Pi'"* de St-Dizicr M. firindcaii 
Blanclie Jeanne Théol

Dumaíne.
Faulin Méiiier
P. Ue.^liayes
Laioucüe
Mniilal
Angelo
Cuurtés
Jouaiii
Donato
Guim icr
Tbierry
Danjoií
Marchund
J. W orm s
Théol
Martin

GAITÉ. -■ 7 h. 0/0
LE BOSSÜ

dr. 5 a. 12 tab l., A . Bourgeois 
P. FévnI.

M clingue 
Rrésil 
Vniinoy 
Laurent 
P,iitl Lvon 
M ultar'

Lagardére 
(ionxague 
CorarJasse 
Pa-í.-epoil 
III. de Caylus M 
Bl. de Nevers

B9UFFES-PARISIENS. -  7 li. 1/2
LA ROMANCE DE L\ ROSE 

Olí. 1 a-, Tréfeu i'I Pn-vel, iiiud'jue 
'd'Otrciibach.

BOIT.E DE NEIGE 
opéra-bouíTc en ;i actes

Ralabrelnrk 
I.ii caporal 
Le grand khan 
Kusiioi>cír 
Carhmvr 
Krap,icl:
Paul KakolT 
Pola|iolii!'ki 
Un lluî Sler 
SlépliHiieska 
O lga
Grogorine 
Scbam yl 
Patclioüline 
Rérésiiiu

Dé>iré 
H eithclicr 
M oiilm uge 
Ed. U eorges 
Duplessys 
(iuyot 
V ic ior 
Mnnbnrs 
Chsndey 

' Thierret 
Pescliardj 
Üonellj 
(1. N ordel 
Ribeauenurt 
J. Raniellínt

FOLÍES-DRAMATIQÜES -  7 h. 1/2 
INSl i.TE MA FEMME ! 

c. 1 a., Pb. Gille et A. M.arx.
LA TÜÜR 

op.-b. 3 a.,
Fridolin 
K̂ nê l 
Le duc 
Le comte 
Langlois 
La comtesse 
Emilia

DU CIIIEN-VERT 
Pb. Gílle, Dupmlo.

■ Milber 
l.ucc 
Vaulhier 
(iíiardet 
Cbaii'iasaignes 

M’ *’ Jl. d'Anligny 
A Uuiiiet

CHATEAU-D’EAÜ. -  7 h. 0/0 (
QLT VEU T V O IR  LA LUNE ?

revue en S actes e l 8 lableaux, 
Rluiidcau et M oiiiéal.

Gndefroy
S t-A »d ré  —  Cota 
lialdaquin 
Picotiii —  G a fg o - 

lard — tro s lia to  
Le régiryeur —  de 

Siivciiay
D iogéne —  C a­

ramba
Sludelfine —  Mi­

ne-ve —  Büulin- 
zine M"** 

La Revue

liiltcnians
Touzé
Meicier

L. Noel

Mondet

Rodríguez

Tassiiy
Martiia

MENUS-PLAISIRS. -  7 li. 0/0

LE PUITS QUI CHANTE 
fécrie en 4 a . e l  22  lahleaux 

Cluirville et G m ngé.
Rcprésenlations de M "* Tbérésa

Cascamée.he 39 A le jandre
C oqueluche AVilliam
S crp o le l Dumoulin
Jarnicüton Cuurcelics
Fulgurin, 1.a v ie l- 

le , le pátis>ii'r, 
dislillatciii M "* ‘  r .  j.au ietil 

F ieui de cassis L e f io s

F0LIES-N911VEUES.-7 h. 3/i

LE C flO R IS T E  A.MOURELX 
V. 1 a. G atdcl.

NOUVEL AlADIN 
• op.-b., 3 a. 6 t<ib-, Unvé.

THtATRE DE CUNY. -  7 b. 1/2

UNE NÉRK 
P. 4 actos, Tuuroude.
LES YEUX DI COLÜ R 

c. i a., E. Abraliam.

THEATRE-PARISIEN — 7 b. 1/2
UN Y IE IX  P l-C llf; 
c .  1. a ., A . S arw n

AN TO N Y  
dr. 5 a ., A . Dumas

FOLIES-BERGÉRES
31, r. Richer.

Tous les soirs Frencli el Angelo, 
gymnasles .-mglais

CLEVFRMAN - 8  h. o/o 
lABLEAlX DU SIÉCK DE PARIS

CIROUE NATONAL -  8 h.
(Ri'u’iu du Tcmpir.j 

Tou.i les soirs, evcicíccs i'que*(ifs.

ELDORADO
B oulevaid  de S lra .-lou ig , 4 

T ous !c> ?o ii.', s¡iecl.ii'!c vniié , 
Cban-Oii- ' I Opéit l!r>.

AICÍ7AR
lo ,  fauhnurj Pi)i<mnniére

Ton.' le , 'o ir .-. <pfc!,(c¡p varié . 
O péiT iip .;, C baii-ons, dan^e 

Représcnlalioits lic M " ' Cninmbal

C0NFÍRÊ CFS. — « b.
(Honlevanl fies (iapucines, .39) 

Ton# ¡e.s .‘ oir.'.
Deni,iiiivc:.(iicd', .M. lo D' (lOnnard ; 

Expnsifion de la Módocine lio- 
iiMvopathiqiie. i'imves de l'ho- 
nin'0|Nilbie.

SIUE lE  PARIS
Exnosiiinii de Peiiilurc, II, rne Lo 

Poictier, lüus les'jüur# de tO Ii. 
du malin á 10 li. dn soir.

CASINO
Ral los rliniancbes. Iiindis, rendredís. 
CiM cnf le-: nianl'«. jeinlis et sarredis 

Bal masque lous Ivs inetciedis.

Ayuntamiento de Madrid




